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Taris, o février.
La Chambre a valide hier les élec­

tions du Haut-Rhin. MM. \ iellard 
Migoon et Keller lout désormais et 
régulièrement parlie de la représen­
tation nationale. (Jette décision a 
supris tout le monde. Ou n’attendait 
pas de notre majorité républicaine 
cet acte de justice. L’élection de M. 
Viêllard-Migeon ne soulevait guère 
de contestations. Elle était bien un 
peu ennuyeuse pour les républicains; 
mais ils s’y résignaient pourvu qu'on 
leur livrât la tète de M. Keller. Car 
M Keller porte dans ce qui nous 
re.de de territoire alsacien, le drapeau 
de la réaction et du cléricalisme. En 
outre, il avait pris la place de M. 
Fréry, en frère et ami, désormais sans 
emploi et qu’on désirait imposer aux 
électeurs alsaciens. La. commission 
proposait de valider M. "Viellard- 
Migeon et d’invalider M. Keller. 
C’était compter sans r honorable M. 
Keller qui était, lui, disposé à dispu­
ter son élection aux avocats de l’in­
tolérance démocratique. “ Vous vou­
lez m’invalider, a-t-il dit a la ( ham- 
bre, vous voulez m’invalider sous pré­
texte qu’on a fait en ma faveur [de la 
pression cléricale et de la corruption 
électorale. Ce n’est pas possible, car, 
si dans les élections de Belfort, on a 
fait de la pression et de la corruption, 
c’est contre moi qu’on a usé de ces 
moyens-là, c’est en laveur de mon 
adversaire qu’on a prodigué les me­
naces, l’intimidation et les promes­
ses. ” Et là-dessus M. Keller racon­
tait des faits, citait des noms, lisait 
dos pièces authentiques. La Chambre 
stupéfaite écoutait. Le manque de 
scrupules de M. Fréry et de ses 
cornacs républicains ne la surprenait 
pas. Mais elle ne comprimait pas 
qu’on pût être si maladroit. L’hono­
rable M. Clemenceau on levait les 
bras de désespoir : “ c’en est vrai­
ment trop” disait clairement son 
attitude. Finalement, à une voix de 
majorité, la Chambre a validé M. 
Keller. Les journaux de gaucho qui 
se montrent ce matin surpris et 
irrités de la victoire du député de 
Belfort sont d’une rare maladresse. 
Ils disent qu’une voix de majorité 
c’est peu. Sans doute ; mais la 
République a été fondée a une 
majorité aussi modeste. 1) ailleurs 
qu’après tous les faits révélés par M. 
Keller, il se soit trouvé si peu de 
républicains disposés à condamner 
It's inqualifiables manœuvres de M. 
Fréry, cela fait la honte des républi­
cains, non de M. Keller.

vient d’arriver à M. Edmond 
Magnicr, rédacteur en chef et direc­
teur de l'Evénement^ une mésaventu­
re aussi désagréable que bizarre. .1 e 
vous ai souvent os fois parlé de ce 
personnage qui ne jouit pas dans le 
monde du journalisme parisien d’une 
immense considérât ion. 11 passe pour 
avoir, sous l’Empire, cherché les 
bonnes grâces de l'administration du 
tyran. A la guerre, au lieu de partir 
avec, les mobilisés, où c’était sa place, 
il obtint de M. Gambetta la faveur 
de se réfugier dans les bureaux du 
Journal officiel. On connaît son rôle

dans la presse où les républicains se 
servent de lui sans l’estimer beau­
coup. Il esl parvenu à Infortune, car 
l’Evénement, qui est une manière de 
Figaro républicain, n’a pas de scrupu­
les et fait de bonnes années. Person­
ne plus que M. Magnicr n’a traité 
grossièrement les ennemis de la Ré­
publique. Il a laspécialité de l’injure 
atroce cl cependant plate. Mais 
malgré tous les services rendus par 
lui ou du moins par son journal, M. 
Magnicr n’a pu arriver à se faire 
prendre au sérieux. Il y a dix ans 
qu’il court à la recherche d’une 
position oflicielle, d’une candidature 
quelconque Et il n’est mémo pas 
conseiller municipal. .Te crois qu’il 
répand une mauvaise odeur parfont 
où il passe, car il a échoué comme 
candidat dans la banlieue de Paris 
où cependant les électeurs ne sont 
pas difficiles.

Vous pensez si un3 mésaventure 
arrivée à un pareil personnage doit 
amuser la chronique parisienne, et 
celle dont M. Magnicr est victime 
est la plus divertissante qui se puisse 
imaginer. L’autre jour son journal 
publiait un article dont quelques ré­
flexions déplurent à M. de Dion, un 
des élégants viveurs du boulevard, 
qui eut naguère une retentissante 
allaire avec M. Aurélien Scholl. M. 
de Dion, au lieu de s’en prendre au 
signataire de l’article de Y Evénement, 
s’en prit au directeur, M. Magnicr 
lui-même. M. Magnicr, qui fréquente 
toutes les salles d’armes et même 
celle de l’Elysée—car M. Grévy voit 
un drôle de monde—-tient à passer 
pour beau tireur; mais il 11’aime 
guère à risquer sa peau. Il déclina 
la dangereuse proposition de M. de 
Dion et mit en avant son rédacteur. 
M. de Dion alla le trouver et, pour le 
décider, le souffleta de son gant. 
Pour le coup, M. Magnicr se décida. 
La rencontre eut lieu le lendemain. 
Au beau milieu de l’action, M. Ma- 
gnier se trouva acculé à une des 
voitures qui avaient amené le per­
sonnel de cette partie d’épée 11 
perdit évidemment la tête et se mit 
à courir en cercle, pressé par M. de 
Dion qui le poussait l’épée aux reins. 
11 retrouva pourtant son sang-froid, 
et comme M. de Dion voulait bien 
accepter cet étrange intermède, se 
remit en position. Il fut immédia­
tement blessé à l’avant-bras ; le com­
bat fut arrêté et on rédigea vaille 
que vaille un procès-verbal décent, 
il parait pourtant que, M. Magnicr 
et ses témoins partis, les amis de M. 
de Dion résolurent au milieu de tous 
les éclats d’une franche gaieté, de ne 
pas laisser perdre au public parisien 
le bénéfice d’une si comique aventu­
re. Ils publièrent à part un second 
procès-verbal et le portèrent aux 
journaux. M. Magnicr se sentant, 
perdu de ridicule, lit appel à un jury 
d’honneur qui vient do se déclarer 
incompetent, mais après avoir entendu 
confirmer le procès-verbal des té­
moins de M. de Dion par les propres 
témoins de M. Magnicr. Et la consé­
quence, c’est que M. Magnicr veut 
se battre maintenant avec les témoins 
de M. de Dion, et que le maître d’es­
crime de Y Evénement, M. Tavernier,

quitte le journal pour ne pas servir 
sous un pareil chef.

On ne peut pas se plaindre des 
commandements du monde, quand 
on se moque des commandements de 
Dieu. N.

Les évêques d’Australie

Voici le texte de la protestation 
que les évêques d’Australie, réunis 
en concile a Sydney, ont adressée 
à S. Em. le cardinal Siméoni, préfet 
de la Propagannc :
Sydney, en ce jour du premier di­

manche de l’Avant 1885.
Eminence,

Qu’il nous soit permis, à nous 
cardinal archevêque de Sydney et à 
tous l-’s évêques de l’Eglise d'Aus­
tralie, vos serviteurs très dévoués 
réunis pour la première fois en con­
cile plénier pour les provinces d’Aus­
tralie, d’élever, pleins de douleur et 
d’indignation, notre protestation 
contre l’horrible attentat et la viola­
tion des droits de l’Eglise catholique 
universelle, accompli par l’injuste 
sentence des tribunaux italiens qui 
ont prononcé la conversion (les 
biens de la S. Congrégation de la 
Propagande.

Nous croyons que ce fait n’est au­
tre chose qu’une preuve nouvelle

4.
1 Robert Dunne, évêque de Cris- 

banc.
f Jean-Edmond Luck, évépic de 

Auckland.
f Jacques Moore, évêque de Bcllarat.
I Etienne Roville, O. S. A., évêque 

de Cerame, coadjuteur de Sand­
hurst.

t Joseph-Pat rice Byrne, évêque de 
Bathurst.

Causerie parisienne
(De Y Univers)

L’année nouvelle nous amène, 
d’habitude, deux choses également 
fastidieuses à la longue : le mouve­
ment artistique et l’agitation mon­
daine. •

L’année 1SSG a voulu faire mieux 
que ses devancières, et elle nous a 
gratifiés d’un supplément d’intérêt 
avec ce qu’on appelle dans le langage 
des parquets : “ le mouvement cri­
cri md. ”

Le mouvement artistique com­
mence et finit avec l’agitation mon­
daine ; la politique, au même titre 
que les théâtres, somnole quelques 
semaines par an : mais nous entrons 
dans une phase où, à en juger par 
les préliminaires, le crime ne nous 
laissera plus aucun répit.

On pourrait craindre pour mes­
sieurs les assassins qu'ils ne finissent

nommé Judo était un mythe, un 
personnage légendaire, inventer pour 
cacher un coupable connu auquel 
l’empire croyait devoir accorder 
l’impunité pour des raisons de haute 
convenance.

Combien de faux Jude n’arrêta-t- 
on pas à cette époque ? Les journaux 
toujours prêts à donner sur une 
fausse piste, avaient si bien organisé 
la réclame autour du nom et. du 
signalement supposés, que dans toute 
la France et jusqu’en Savoie, qui 
alors n’était pas française, les paysans

candidature par devant les électeurs 
radicaux de Poissy.

Ce n’était pas assez d’être on hon­
neur, comme peintre, au Luxem­
bourg : M. Meissonier veut y siéger 
comme sénateur, faisant ainsi l’inver­
se de M. Paul Bert, qui, siégeant 
comme radical à la Chambre, s’en 
va comme vice-roi dans l’Indo­
Chine.

M. Meissonier était des premiers 
dans les arts, car à une époque d’étu­
des microscopiques et de fausse cor­
rection comme la nôtre, ce peintre à

leste, ils ont occupe la ville de gujt0 Mais avec quel art ils songent
1/ «-r». ♦ r* 1 ♦ n 1 n ni O n il nr.i- . ^ . . * . _ _Rome, persécutant ainsi la supré­
matie de Pierre et de ton Eglise. a ^varier le spectacle ! Rien 11e se 

ressemble dans toutes ces représen-
un mari qui veut prou- 

quet que l’assassinat est
i.... * ..-m et le moins coûteux des

diflusion de 1 Eiangile, que nous divorces ; là c’est un drame mysté- 
.■voyons être spécialement obliges rieux on chemin de fcr un préfet 
d’unir 110s protestations a celles qui

Dans cette partie dn monde où nous j tations . c.ést ul] 
habitons, la Propagande a produit j yer ^ Naquel 
tant d’œuvres fécondes pour la je p]us ],,

hier enfin, c’était la grève

et avec les fidèles confiés à nos soins, 
nous défendons toujours, autant que 
nous le pourrons, les droits du Siège 
apostolique et de la Congrégation 
de la Propagande, et nous 11e cesse­
rons jamais de lutter de toutes nos 
forces pour obtenir justice.

De Votre Eminence les très hum­
bles et très dévoués serviteurs.
1 Patrice card. Moran, archevêque de 

Sydney et délégué apostolique, 
j Daniel Murphy, évêque de Hobart- 

Town.
f Rodesimle Salvado, évêque de 

Victoria.
i Patrice Moran, évêque de Dune­

din.
f Jacques Murray, évêque de Mait­

land.
j Guillaume Lanigan, évêque de 

( îoulbourn.
i Martin G ri ver, évêque de Perth.

•j Christophoiv-Augustc Key nolds, 
évêque d’Adelaïde. 

j François Redwood, S. M., évêque 
de Wellington, 

f Eléazar Torregiani, O.
évêque d’Armidal. 

t Jean Cani, évêque de 
ton.

S. F. C.

Rokhamp-

Les romanciers avaient beau jeu 
à vulgariser les ressources du crime; 
voici que leurs élèves vont leur don­
ner des leçons.

Mais, en vérité, les assassins vont 
trop vite ; ils nous laissent à peine 
le temps d*appréoier à leur juste 
valeur chacun de leurs méfaits. Ne 
voilà-t-il pas que les évènements de 
Decazeville vont faire tort à l’assassi­
nat du préfet d’Evreux ? Rien 11’é- 
gale cependant pour le public Bat­
trait du mystère: ce coupable qu’on 
poursuit partout ot qu’on no trouve 
nulle part, que le parquet do Versail­
les invite gracieusement à entrer dans 
ses bureaux “ pour affaire qui le con­
cerne ”, et qui a le mauvais goût de 
ne pas répondre, l’homme au 
ticket, l'homme au manteau, tout 
cola va-t-il déjà tomber dans l’oubli?

On parla cependant toute une 
année, il va quelque vingt-cinq ans 
de cela, d'un assassinat identique en 
chemin de fer, celui de M. Poinsot, 
par le fameux Jude resté toujours 
inconnu. Le temps, qui apporte des 
éclaircissements dans tous les dos­
siers, nous a laissé entrevoir que le

dévisageaient les inconnus avec un trois poils représentait dans les arts 
air de dire : “ Toi, tu es Jude, l’as- j le parfait notaire, leitabellion impec- 
sassin ; je vais prévenir la gondar-1 cable et le minutieux compulseur 
merie. ” j des centimes de l’art. Il possédait

Et de fait la gendarmerie était sur loutes ]es ressources infinitésimales, 
les dents ; elle arrêtait, elle incarcé- rien n’échappait à sa lentille, et M. 
rait des quantités de vagabonds, Pasteur n’eût pas trouvé dans toute 
voire d’honnêtes gens, et finalement sa Peinture le plus léger microbe de 
elle relâchait les faux Jude à moins; travers.
d'autres comptes à rendre: la justice H n’était que des premiers, parce 
n’y perdait rien. Mais alors ia gen- que son talent n’est pas de ceux qui 
darmerie savait où était le devoir; arrivent à la royauté, et que cette 
aujourd’hui elle no sait plus de quel royauté est veuve depuis longtemps 
côté sont les honnêtes gens, où est le d’un homme de génie, 
crime, où est le droit. Elle sedeman- Mais enfin M. Meissonier est un 
de ; parfois si c’est l’agraisseur qu’il personnage important dans ce qu’il 
faut arrêter ou bien la victime, elle se y a de plus durable après la religion : 
demandera peut être bientôt s’il faut le culte du beau. Comme peintre, M. 
prêter main-forte au juge ou bien à Meissonier, qui a vécu longtemps, 
l’accusé. ^ passera certainement à la postérité,

Pandore ne sait plus ce qui est tandis son maître Trimolet, qui
crime, tant on lui a retourné sa n’a Pas asscz vécu, restera toujours * • *
boussole. Son tricorne 11e peut se 18nort'‘-
faire à la 44 politique d’orientation. ” Quelle gloire le peintre de l’épo- 

Singulier spectacle que celui de l>6o napoléonienne espère-t-il acqué* 
ce sous préfet, de cet ingénieur, de nr en ayant le droit de voter le bnd- 
ce maire, qui ne sont pas armés an Set 11 1(| votera en siégeant
milieu d’une émeute, ou n’osant pas an “ena^ •
faire usage de leurs armes, refusent La politique est un amoindrisse- 
le concours de la gendarmerie et ment pour l’artiste ; elle ramène son 
laissent massacrer devant eux le esprit des sphères supérieures aux 
scus-directeur Watrin. Ou croit rêver petites laideurs delà terre, et; l'on 
en lisant de pareilles choses, et l’on voit guère qu’un peintre de l'école 
voit approcher le moment où les de Manet qui puisse s’attarder à de 
honnêtes gens seront obligés de pareilles démangeaisons, 
s’armer pour protéger les gendarmes Après M. Meissonier, parlons de 
inertes, qui n’oseront même pas se M. Landry, qui vient de partir à l’age 
défendre de peur d’offenser le gou- ou M. Meissonnier pouvait encore 
reniement de la république radicale compter sur trente ans de gloire et
ot socialist de profits.

En attendant, les journaux du M. Landry appartenait à. lalamille 
boulevard nous donnent le compte des grands artistes, a la race des 
rendu d’une série d’enquêtes faites travailleurs consciencieux et achar- 
par leurs reporters ; ceux-ci interro- nés, chez lesquels la vocation a sur- 
gent les grévistes, les directeurs du 8’i du néant et. a 6U vaincre tous les 
charbonnage, la foule, le eabnivtier obstacles. Fils d’un sabotier, violo- 
du coin, comme ils ont interrogé noux de campagne pendant une par­
tout Mantes, tout Evrcux et tout tie de son enfance, ce gas de Vendée 
Rouen pour l'assassinat du préfet, ne semblait certes pas prédestiné 
comme ils ont interrogé la veuve de n#u grand art ; il y est cependant ar­
M. Larrême, comptant scs larmes, rivé, et la renommée a récompensé 
pesant ses regrets, exigeant toutes plus encore que la fortune cette vo­
les confidences de son bonheur passé. lonte parsistante et ces sincères ns- 

Ainsi la police, que persécute le pirations vers le beau, 
conseil municipal de Paris, pourra n’est Pas k moment de juger
désormais passer aux mains du syn- ici le talent et l’œuvre de Landry, 
dicat des reporters parisiens. Ce sera mais il nous est permis do parler du 
un moyen terme, et la police n’en caractère de l'homme et de son désin- 
scra ni mieux ni plus mal Faite, puis- térossement; qu'il suffise de rappeler 
que ce nom de Larrême, qui nous , ^nc ces admirables copies desi grands 
apportait d'ordinaire des solutions maîtres que Landry donna à l’école 
toutes faites et servait de guide-ànc, des beaux-arts, auraient pu être veri­
est maintenant devenu synonyme de 
problème insoluble.

Le mouvement artistique a com­
mencé cette année par une étrange 
manifestation : M. Meissonier se
porte candidat au Sénat et pose sa

dues un prix considérable à l'AlIc- 
mngne.

(A suivre)

Feuilleton du COURRIER DU CANADA 

2 \ Fé v ricr 188 fi.—N o 51

1,18 DRAMES 1)1! HUB.
(Suite)

CHAPITRE XI
Pendant les jours qui suivirent, le 
yrageur mystérieux et son corn pa­
on, que M. Hotter qualifiait tour à 
ir de valet de chambre et do cham- 
lan, n’eurent pas grand mérite à 
itiquer le repos qu’imposait Ten­
se du maître.
Le temps avait changé complète­
nt : le thermomètre s'était permis 
écart subit do dix ou quinze do­

te ; quant au baromètre sans le 
nndre souci do l’anxiété des bai- 
ears, il flottait de la pluie au vent 
û la tempête : oracles effrayants 
ie le ciel se chargeait de réaliser 
nuire en heure.
Tantôt il se fondait en averses 
lu viennes qui rayaient 1 horizon 
s plus tristes hachures ; tantôt il 
couvrait de nuées épaisses qui 

ntr’ouvraient, à un moment donné 
,ur laisser passer de nouveaux tor- 
nts. Tantôt, après quelques rayons 
un soleil consolateur, il sc remet- 
it au gris absolu. Alors le vent

souillait en rafales inquiétantes, 
secouant furieusement le décor de 
verdure dont se parait chacune des 
maisons de la riante petite, ville. 
Quant à l'enseigne du Comte Je Mc- 
ran,—Zumgraf de Méran —c\\>' grin­
çait au bout de la tringle de fer, 
comme pour attirer l'attention et 
dire : Entrez clone ici ; vous trouve­
rez bon souper et bon gîte.

Dans le lait, jamais le chef de cui­
sine et les marmitons n’avaient dé­
ployé un pareil zèle.

—Puisque les voyageurs sont pri­
vés des beautés poétiques du paysage 1 
pensait le pratique Holler, ils seront 
bien forcés de se rejeter vers le côté 
matériel de l’existence.

Et alors le tourne-broche se met­
tait à tourner en conscience ; les 
casseroles sautaient toute seules sur 
les fourneaux embrasés, pendant que 
la neige des montagnes se mélan­
geait au café à la crème pour le plus 
grand plaisir des Allemands, et sur­
tout. des Allemandes, très friandes 
de ce régal.

Qui donc se serait hasardé, par un 
temps pareil, sous l'interminable 
allée de saules parlant de la ville 
ornée de l’écusson de la maison 
d’Autriche ?

Seuls, les hommes à gilets rouges 
et à bretelles vertes, les femmes à 
jupe courte et à chapeau pointu, se 
hasardaient ù braver les intempéries 
de ces tristes jours. Ces rudes mon­
tagnards qui vivent de pain et do

lait, et n’en sont pas moins agiles à 
la recherche du chamois, ne pou­
vaient pas s’épouvanter pour si peu.

Quant aux promeneurs habituels, 
ou même aux bourgeois de. la ville, 
il n’en était pas question. Ceux-ci 
ne se faisaient voir que sous les som­
bres arcades de Laubvengasse, longue 
rue de neufs cents pas, bordée de 
massives arcades, à l imitation de 
Berne et de Schallhouse, et au fond 
desquels s’ouvrent les boutiques où 
vient s’approvisionner toute la con­
trée. • #

Le voj/ageur semble broyer du noir 
derrière ses persiennes toujours fer­
mées en dépit de ce ciel d’hiver.

De temps à autre, il les entrouvre 
d'une main discrète et jette un re­
gard vague sur la route déserte.

Tout à coup son œil s'anime... 
Derrière ce grand chasseur tyro­

lien dont la taille élevée semble 
gigantesque, exhaussée qu’elle est 
par le feutre pointu où se dresse un 
haut bouquet de plumes, apparaît 
au tournant de la rue la vision dési­
rée. Elle est blonde, elle est pâle, ses 
yeux sont mélancoliquement fixés à 
terre. No serait-ce pas l’ombre en­
chanteresse de la douce Agnès de 
Méranie, elle, dont le pur et poétique 
souvenir semble sortir à tout instant 
de chaque arbre de la contrée, de 
chaque pierre de sa ville natale ?

Non ! tout ici parle de réalité. 
L’enfant mutine qui marche en sau- 
tillnnt comme un oiseau à côté (le la

jeune femme blonde est Bien F’rida, 
la petite Frida, comme il avait l’ha­
bitude (le l’appeler. Ses pieds mi­
gnons, chaussés de bottines bon- 
groises, meurent d’envie de faire 
connaissance avec les flaques d’eau 
de la route, son petit chapeau tyro­
lien, une fantaisie de la veille,— 
semble peser sur sa tête, car elle 
vient de le dénouer (l’une main im­
patiente. et le fait sauter en l’air 
comme s'il s’agissait d'un ballon.

—Frida, restez donc tranquille. 
Ne m’avez-vous pas promis d'être

—Que me racontez-vous là t 
enfant.

— C’est Dorothée, à qui M. Holler 
a dit que ce monsieur devait être un 
prince, car il payait comme tel, bien 
que sa table fut des plus simples.

—Frida, devenez-vous une petite 
commère ?

L’enfant poussa un éclat de rire 
argentin et se remit à sautiller en 
avant. Mais cette fois le jeu avait 
changé. Elle semblait mettre, à éviter 
les flaques d’eau, un soin aussi 
exagéré que le plaisir qu’elle prenait 

sage, en retour de ma faiblesse de tout à l'heure à les rechercher, et 
vous promener par ce mauvais pendant ce temps, derrière la per- 
temps ? sienne, il y avait deux yeux gris

—11 ne pleut plus, mademoiselle, fixés avec une attention intense, non 
Voyez là-bas, tout là-bas, le joli petit pas sur la petite Frida, malgré tout 
coin bleu. le mouvement qu’elle se donnait,

—11 faut vos yeux pour le décou- mais sur la jeune femme vêtue de 
vrir. Enfin, le sort, en est jeté,avau- noir qui lui servait de mentor.
^ Mais Frida s’est arrêtée. Son petit; chapitre XII
nez retroussé reste obstinément en “Enfin, Arnold, je l’ai revue après 
l’air, elle regarde, à n’en pouvoir trois longues années de séparation, 
douter, les persiennes si bien closes Malgré les chagrins de toute sorte 
du premier étage de l'hôtel Méran. dont elle a dû être abreuvée depuis

—Pourquoi ce monsieur tient-il 
ses fenêtres fermées ? demanda-t- 
elle.

—Quel monsieur ?

ce temps, je no l’ai trouvée ni vieil­
lie ni changée.

c< Le bel ange de la Passion, du 
tableau d’Owerbeck, ne ressemble

1 —Celui qui est arrivé lundi et qui pas plus peut-être aux anges radieux 
nous a amené le mauvais temps, qui venaient annoncer aux hommes 
répond la petite fille avec une moue la naissance du Sauveur. Il n’est 
très accentuée : elle ne peut se con- pourtant ni moins jeune ni moins 

Isoler d’avoir été retenue à la maison beau.
pendant trois longs jours. 1 “Telle est Giselle. Ce n’est plus

la confiante enfant qui, malgré sa 
jeunesse éprouvée, pouvait croire 
encore aux promesses (le l’avenir ; 
mais il me semble que je l’aime 
mieux encore telle qu’elle m’est 
apparue aujourd’hui.

Frida était auprès d’elle. Je 
crains les yeux perçants de ma petite 
cousine, et je me tiens plus renfermé 
que jamais. Je connais Giselle, je 
sais qu’elle ne me pardonnerait pas 
d'être venu la chercher jusqu’ici. 
Moi, qui pendant trois ans, ai su me 
tenir loin de Berlin, pendant la sai­
son d’hiver, inventant prétextes sur 
prétextes, réclamant missions sur 
missions, je n’ai pu y tenir quand 
j’ai su qu’elle était à Méran, à vingt 
lieues de ma terre de G-rafïenricd, et 
seule avec son élève.

“ 11 me fallait, à tout événement 
cette raison à lui donner : la proxi­
mité de Méran. Je sais bien qu’à la 
rigueur j'aurais pu expliquer notre 
rencontre par ce proverbe de l’Euga- 
dino : .

44 Las mojitagnas staicn solda, ma ia 
g/iend s incontran.

44 Ce qui veut dire :
44 Les montagnes se tiennent im­

mobiles, mais les gens se rencontrent.
44 Hélas ! Je n’aurais pas su m’en 

servir et répondre par un mensonge 
à une interrogation de Giselle. Ne 
devions-nous pas plus nous rencon­
trer dans ce monde que la Yungfrau 
et l’Himalaya ?

(A suivre)
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LES ORANGISTES

U Electeur d'hier donne des con­
seils à nos députés conservateurs. 
11 leur montre du doigt leur devoir, 
il leur apprend quel rôle ils doivent 
jouer durant la prochaine session.

Nous prions Y Electeur de déposer 
tous ces soucis, et de s’occuper des 
siens. II nous parait que nos dépit- 
tés ont mieux à faire que d’écouter 
les propos d'une feuille célèbre par 
ses falsifications, ses mensonges et 
son manque absolu de bonne foi.

Parlant de l'affaire de Kiel, Y Elec­
teur dit :

Les orangistes, les plus cruels enne­
mis de notre foi, de nos institutions, de 
nos lois et de nos coutumes à nous la 
minorité, ont trouvé une belle occasion 
de nous blesser au c«j*ir, de nous outra­
ger et de porter un coup fatal aux 
intérêts que nous avons tant à cœur. Ils 
ont rappelé au chef du gouvernement 
le serment qui le liait à une obéissance 
passive aux loges orangistes. Ils ont 
invoqué l'appui compact qu'ils ont tou­
jours donné aux gouvernements con­
servateurs, ils ont même eu recours aux 
menaces et font finalement emporté. La 
sentence de mort de Riel. décrétée dans 
leurs loges, a été fidèlement exécutée 
par 9ir John et ses collègues.

Nous repoussons énergiquement 
une telle imputation. Si vraiment 
nous étions convaincu que nos chefs, 
dans la question Kiel, n’ont eu 
d’autre mobile, d’autre loi que la 
volonté des loges orangistes, pour 
aucune considération, non pour 
aucune, nous n’aurions voulu leur 
continuer notre confiance. La rupture 
entre eux et nous eut été complète et 
irrévocable ; car, Dieu merci ! quoi 
qu’on en ait dit, notre conscience est 
au dessus de nos affections, et de nos 
liens politiques.

Mais nous ne sommes pas convain­
cu de la toute-puissance orangiste. 
Nous connaissons la secte ; nous la 
jugeons détestable quoique moins 
dangereuse que la franc-maçonnerie 
proprement dite. Niais nous l’avons 
vu trop souvent échouer dans ses 
campagnes|parlemeniaires,pour croire 
à cette suprématie dont on essaie de 
faire un épouvantail.

Pourquoi les orangistes auraient- 
ils été plus puissants dans la ques­
tion Kiel, qu’ils ne le sont dans la 
question de leur incorporation? Cha­
que fois qu’ils viennent devant la 
chambre avec leur bill, ils sont 
ignominieusement battus.

Nos ministres bas-canadiens et nos 
députés, malgré les menaces et les 
prières, votent comme un seul hom­
me contre les orangistes, au risque 
de se les aliéner pour toujours.

LA SITUATION

LA QUESTION RIET-

III
E11 même temps que la question 

des patentes, so présente la question 
! des arpentages. Le grief des Métis, 
à ce sujet, était celui-ci: Ils s étaient 

; établis sur les terres lo long de la 
Saskatchewan, suivant la coutume 
de leur race, c’est-à-dire par lots 
étroits, ayant front de 10 chaînes 

j seulement, sur la rivière, et deux 
! milles de profondeur. Or le système 
| général (l’arpentage adopté par le 
gouvernement, était celui qui est en 
force aux Etats-Unis, dans l’Ouest, 
le système rectangulaire. Appliqué 
aux établissements des Métis, il 
avait pour résultat de couper et de 
mêler les limites des terres occupées 
par ceux-ci. Delà leur inquiétude 
et leur mécontentement ; de là aussi 
une difficulté nouvelle pour l’émis­
sion des patentes.

Le système rectangulaire est, pa­
rait-il, excellent, et donne satisfac­
tion dans les régions où on le pra­
tique. Mais il offrait un grave in­
convénient dans les endroits où il 
s’appliquait à des établissements 
colonisés d’apres un autre système. 
Des représentations ont donc été 
faites, à plusieurs reprises, au gou­
vernement, à ce propos. ,Ces repré­
sentations venaient du district de 
Saint-Albert, d’Edmonton, eide St- 
LaurenL Le gouvernement mit du 
temps à prendre une’décision défini­
tive. Les pétitions redoublèrent. Il 
vint de Saint-Albert, en 1883, une 
délégation composée du Père Leduc 
et de M. Maloney, pour obtenir le 
règlement de cette question d’arpen­
tages. Le gouvernement accueillitw o

favorablement leur demande. Le ré­
sultat de la mission du Père Leduc 
et de M. Maloney, d'après M. 
lui-même, fut celui-ci :

j I . , .
les réclamations des Métis de Saint-] Jean-Baptiste, de Saint-Pie, de Saint-

| Laurent, ce qui fut fait.

Plaiee

On accorde un arpentage special par­
tant de la rivière; le gouvernement 
reconnaîtra les terres occupées ou pos­
sédées avant l'annexion des territoires 
du Nord Ouest au Canada ; l’arpentage 
s’étendra jusqu’à une profondeur de
deux milles en partant de la rivière:^ *
ceux qui avant farpentage s’étaient 
établis sur des terres qui sont mainte­
nant réservées ne seront pas troublés, 
on ouvrira un bureau des terres à 
Edmonton, et l’on ouvrira aussi un 
bureau d’enregistrement ; on nommera 
un magistrat ou un juge français.

Mais les Métis do Saint-Laurent 
et de la Saskatchewan-sud n'avaient 
pas encore satisfaction comme ceux 
de Saint-Albert. Do nouvelles ins­
tances furent faites. Le père Vegre- 
ville, missionnaire de Saint-Louis de 
Lange vin, écrivit au capitaine Deville, 
chef dos arpentages, le 19 janvier 
1884. Celui-ci transmit la lettre du 
Père au département, avec la recom­
mandation suivante :

On pourrait facilement faire droit aux 
désirs des colons sans inconvénient ou 
préjudice pour le gouvernement, en 
adoptant la ligne de conduite suivante :

’ (I) Si l'inspecteur des agences, lors­
qu’il est sur les lieux, se convainquait 
que la grande majorité des colons d’un 
township désire des lots de rivière, il 
devrait alors avoir le pouvoir d'ordonner 
que chaque établissement faisant face 
à la rivière dans re township se compo­
sera de quatre quarts de quarts de 
sections, formant un lot de vingt 
chaînes de largeur sur un mille de 
profondeur. (2) Excepté lorsque tous 
les occupants d’une section préfèrent la 
faire diviser en quarts de section, dans 
ce cas leur requête devrait être accor­
dée. (3) Excepté lorsque tous les 
occupants (le deux sections désirent que 
les lots aient dix chaînes de largeur sur 
la profondeur (te deux milles des deux 
sections, dans lequel cas leur requête 
devrait aussi être accordée.

Un lot de vingt chaînes de large sur 
un mille de profondeur serait décrit 
dans la patente comme étant composé 
de quatre quarts de section. Un lot de 
dix chaînes de large sur deux milles 
de profondeur serait décrit comme les

Le 10 juillet, Kiel arriva dans le 
territoiro do la Saskatchewan. Le 20 
juillet, le Saskatchewan Ilcrald pu­
bliait les lignes suivantes, qui sont 
très importantes :

Louis Riel est à parcourir tous les 
établissements, à Prince-Albert et à la 
branche sud, mais jusqu’à présent il n'a 
rien fait connaître desses intentions. 
Cependant, la rumeur fait son chemin, 
et les dépêches de Saint-Albert vers 
l’est disent qu’une des causes de l’agita­
tion est nue le gouvernement refuserait 
de connaître les réclamations des an­
ciens colons sur les terres qu'ils occu­
pent depuis longtemps, et que dans far 
pontage du pays, tous leurs droits ont été 
méconnus. C'est d'autant moins le cas que 
le gouvernement s'est départi du système 
général d'arpentage en laissant à leurs 
terres leurs frontières étroites, suivant que 
le désiraient ies colons.

Ainsi d’après le témoignage de ce 
journal, dans l’été de 1 SS 1 c’était un 
fait public que le gouvernement 
s’était départi du système général 
d’arpentage pour garantir aux Métis j 
leurs lots étroits. Voilà qui corrobore 
ce que nous disions plus haut, que 
le gouvernement avait accordé la 
demande des Métis de la Saskatche- 
wan-siul. Enfin le témoignage sous 
serment du R. P. André complète la 
preuve do ce fait. On lui demande 
de dire si, depuis l’arrivée de Riel 
dans le pays jusqu’à la révolte, le 
gouvernement avait fait quelque 
réponse favorable aux demandes et 
réclamations des Métis. 11 répond :

Oui. Je sais qu'il avait acquiescé à 
certaines demandes concernant ceux 
qui n'avaient pas eu de scrips dans le 
Manitoba. Un télégramme, envoyé le 
quatre mars dernier accordait les scrips. 
1). Avant ce temps la ? Oui. Quant aux 
changements de l'arpentage des lots le long 
de la rivière il y eut une réponse du 
gouvernement disant quit l'accorderait, et 
c'était une gin si ion importante.

Nous crovons avoir établi d’une 
manière inattaquable que le gouver­
nement, tout en ayant trop tardé à 
agir dans la question des arpentages, 
s’est cependant efforcé de faire droit 
aux demandes des Métis,et cola avant 
l’insurrection.

Cette question n’a donc pu être 
une cause légitime de la rébellion.

Nous n’examinerons pas longue­
ment la question des scrips. On vient 
d’entendre le Père André déclarer 
que le gouvernement avait annonce, 
au commencement de mars 1885, 
qu’il la réglait dans le sens des 
Métis. Eli résumé, le respectable 
missionnaire affirme qu’au mois de 
mars 1885, “ lu seul question qui res­
tât Liait relie du hots de construction.''

L'insurrection n’était conséquem­
ment ni justifiable ni excusable, de 
ce chef.

Joseph, de Saint-Charles, Saint-Fran­
çois-Xavier, Headinglcy, et une de 
Portagc-dn-Rat, dans la province 
d’Ontario.

Le nombre d’acres de terre donnés 
aux volontaires qui ont servi dans le 
Nord Ouest est d’environ 3-10,000.

Joseph Eustaehe Sirois, éer, arpen­
teur de Sain te-Anne de Lapocatiôro, 
a épousé hier, à Saint-André, Mlle 
Marie • Julie - Ernestine Michaud, 
troisième fille <le feu Théodore 
Octave Michaud. La bénédiction 
nuptiale a été donnée par M. l’abbé 
Alph. Têtu. Les jeunes mariés sont 
partis pour un voyage de noces à 
Ottawa et d’autres villes du Canada. 
Nous leur adressons nos meilleurs 
souhaits de bonheur.

La Justice annonce que M. Ainyot 
poursuit le Canadien pour libelle.

■ , , ■■■—i

Le prince Jérôme
Paris, 23—Lo prince Jérôme NapG-

PETITE GAZETTE

M. Paul de (.’assagnac doit pu blicr 
prochainement un journal intitulé :
La Solution.

L'at home de madame Masson, à 
Spencer-Wood, hier soir, a été Lune 
des plus brillantes soirées que la 
société do Québec ait eues depuis 
longtemps.

La résidence de nos lieutenants- 
gouverneurs offrait un coup d’œil 
féerique. Les toilettes, les lumières 
étincelantes, les mélodieux accords 
d’une excellente musique, l’entrain 
universel, tout concourait au succès 
de cette grande réception.

Mais par dessus tout, ce qui don­
nait à celte soirée son vrai cachet de 
haut ton, c’est que les danses vives 
en étaient exclues.

Nous croyons que madame Masson 
et Son Honneur le lieutenant-gouver­
neur méritent la reconnaissance de
tous les gens bien pensants, pour

moitiés ouest, est. nord on sud de huit avoir donné un aussi noble exemple, 
quarts de quarts de sections. On trou- _____
\crait facilement le* superficies en jj Qhl rumeur que Mgr Fabre doit référant a ce bureau. . 1 , °J ,publier un mandement contre les

M. Deville écrivait cela le 14 février i chevaliers du travail.
1884. Le 10 mars, lo secrétaire du --------
département lui répondit : L’on annonce le départ prochain de 

l’honorable Rodolphe Laflamme pour
[de de votre lettre et une l’Angleterre, où il doit aller plaider
de tvJln du Ré \. I ore \ ogre- (|eux causes importantes au Conseil e transmises a monsieur le 1

L’honorable M. Thompson, un 
catholique fervent, repoussait l’autre 
jour, avec l'indignation d’une cons­
cience honnête, cette accusation d’a­
voir cédé à la pression orangiste. Et 
jusqu’à preuve du contraire, nous 
aimons mieux en prendre sa parole 
que celle de Y Electeur.

Une copie 
traduction
ville ont été _
commissaire Walsh, avec une declaration 1 rive. 
que le ministre approuve votre recomman­
dation, et une demande de donner à 
l’inspecteur des agences des terres 
fédérales des instructions en conséquence.

L’llon. M. Royal, député de Pro­
voucher, a expédié depuis trois se­
maines, au chef du gouvernement à j catholiques. 
Ottawa, quinze pétitions signées par j

La question irlandaise
Dublin, 23—Les chambres de com­

merce de cette ville et de Glasgow 
ont adopté des résolutions contre 
toute tentative d’amoindrir l’union 
entre l'Angleterre et l’Irlande.

Londres, 23—Dans une entrevue 
aujourd’hui, M. Parnell a dit qu’il 
n’attachait pas une grande impor­
tance au discours prononcé hier à 
Belfast par lord Churchill. “ Son 
voyage à Ulster, a dit Parnell,devait 
en toute probabilité se terminer en 
iumee.

44 Il n’était pas généralement connu 
que la proportion entre les catholi­
ques et les protestants dans l ister 
était de 99 contre 55.

44 Churchill est le plus mauvais 
(les plus mauvais hommes politiques. 
Il aurait pu prendre n’importe lequel 
des deux partis suivant qu’il lui 
convenait pour les besoins du mo­
ment. Virtuellement, il était pour 
les Parnellistes contre les Orangistes 
au moment même où il acceptait une 
charge de ministre dans l’ex-admi­
nistration conservatrice. 11 était 
alors très impopulaire auprès des 
Orangistes.

44 Les discours qu’il a prononcés à 
Welland peuvent se résumer en un 
seul mot 14 Verbiage 

44 Les Orangistes ne se proposent 
pas de se battre. Cela a été prouvé 
par la derrière démonstration oran­
giste.

44 Dèsquo quelques-uns d’entre eux 
furent exposés aux baïonnettes de la 
police, tous les autres se sauvèrent.

44 Churchill n’a pas été plus vio­
lent qu’on clexait s’y attendre. ”

M. Sexton a dit dans une entrevue : 
“ Ce discours rend Churchill inca­
pable (l’influencer l’opinion du peu­
ple irlandais. Ce n’est qu’une ques­
tion de mauvaise foi.

44 Tout le monde sait que si les 
élections générales avaient rendu 
lord Salisbury indépendant des oran­
gistes, Churchill serait maintenant 
en faveur du Home Rule.

“ Churchill fait annuellement ap­
pel aux orangistes parce qu’il croit 
(faussement cependant) qu’ils pour­
ront ramener les conservateurs au 
pouvoir en gagnant les sympathies 
du peuple anglais. *
“ Des hommes qui ont été pendus 

n’ont pas eu de langage plus traître 
que Churchill. A ma connaissance 
personnelle, le?; membres de la ligue 
ont été envoyés en prison pour la 
vie pour s'ètre servis d’un semblable 
langage.

“ Churchill n’est qu’un faible po­
liticien. Il lui est impossible de 
parler au nom des chefs reconnus 
du parti.”

MM. O’Connor, llealy et O’Jî rien 
so sont prononcés chacun dans un 
entrevue dans le même sens one M. 
Parnell.

Pans une entrevue hier, M. Cham­
berlain a dit qu’il croyait qu’il ne 
conviendrait pas pour lui de discuter 
la question Heme Rule, avant que 
Gladstone ait mûri son projet et l’ait 
soumis au parlement.

“ Mes discours, sur la question 
Home Ride, a dit M. Chamberlain, 
sont bien connus. Je ne vois pas de 
raisons maintenant pour abandonner 
les vues que j’exprimais alors.

Cependant certains changements 
dans la situation peuvent amener de 
légères modifications dans mes idées.

• I Les attaques portées contre moi par
• les députés irlandais, je les méprise. ” 

Lo correspondant du Standard à
Rome dit qu’il sait que le Pape n’est 
pas en faveur d’une séparation de
111 rl an fl o rl’m-nr* l’AmrlofnwA

Icon public uno lettre protestant 
contre la proposition d’expulser les 
princes français, et dit qu’une sem­
blable mesure serait tout à fait con­
traire à la justice.

Les bonapartistes, a-t-il déclaré, 
sont, les défenseurs de la révolution, 
et ce dont la république a besoin 
pour augmenter sa force et son pres­
tige, c’est de réformer son système de 
gouvernement.

T/ex pulsion des princes t endra à 
détruire la république elle-même.

Le prince Napoléon critique éga­
lement la manière dont on l’ait le 
choix du président. Il dit que Ton 
devrait permettre au peuple de choi­
sir îui-mêmo et directement son chef.

(’ette lettre est adressée au sénat 
et à la chambre dos députés. Elle 
déclare que le projet de loi d’expul­
sion dos princes des anciennes famil­
les régnantes est la remise en vigueur 
de la 44 Loi des suspects.” 44 II rem­
place, dit la lettre, la justice par la 
pmirv." W confond les Napoléon, les 
les amis do la révolution, avec les 
Bourbons, les ennemis de la révolu­
tion.

44 Lo prince déclare qu'il reconnaît 
que la république est le résultat 
logique du suffrage universel. La 
république actuelle n’est qu’une 
oligarchie. Elle n’existe et n’est 
administrée que par des aventuriers 
qui gaspillent les deniers publics, 
produisent l’isolement et amènent la 
pauvreté publique.

Le prince en terminant s’écrie : 
44 Si c’est un crime pour un ami de la 
France de lui parler de tels dangers, 
qu’on me punisse. ”

Cette lettre a opéré une véritable 
révolution dans tout Paris. Los jour­
naux sont furieux et demandent l'ex­
pulsion du prince Jérôme.

Question d’Oricnt
Londres, 23— James Bryce, sous 

secrétaire d'état, a déclaré à la Cham­
bre des Communes cette après-midi 
que le gouvernement n'était pas d’o­
pinion que c’était le moment favora­
ble d’avoir une conférence avec le 
Sultan en vue (l’assurer une cession 
de territoire à la Grèce. Cette décla­
ration fut reçue par les applaudisse­
ments des députés conservateurs.

Lord Roscberry a reçu un télé­
gramme lui annonçant la soumission 
formelle de la Grèce, et que le pre­
mier ministre de la G rèce, Dalyonis, 
préparera un protêt adressé aux puis­
sances disant que la Grèce ne se 
soumet-qu’à la force majeure.

Nouvelle invention de M. Edison
M. Edison vient do faire mu i Mivrlh? 

et curieuse invention.
Il s’agit d’un appareil qui n «meilraii 

aux voyageurs d'expédier des t'éjêclhs 
et des lettres de leurs wagons mêmis, 
dans un train cil mnirlit».

Ses expériences faites avec n i. ajq.;.. 
rail, dans un train pai cou rant 25 milles 
à l’heure, ont donné, parait, il, 1» s im il 
leurs résilions.

Une compagnie, avant pour oh'pq 
d’exploiter la nouvelle inveniion du M. 
Edison, vient de so former à New York.

Société de prêts et placements
de Québec

L'assemblée généiah* annuelle de 
celte société a été tenue lundi, h fis 
messieurs dont les noms suivent ont 
été résolus pour Tannée rounmle :
Louis Bourget, F. Kirounr, Y. E. Hamel, 
G. W. Carrier, Louis Bilodeau, Louis 
•L I>emors, Ed. Lacroix, (lui!. Itouchant, 
et l'orliinal Dionne. Et à une réunion 
subsequence les directeurs, tenue hier, 
M. F. Kirouae a été élu président, H 
M. (luit. Bouchard, vice-président.
Funérailles de madame Delisle
Les funérailles de Mie Delisle ont eu 

lieu hicrmatin au milieu d’un immense 
concours de parents et (Tamis à l’église 
St Jacques. M. l’abbé llarel, directeur 
de conscience de Mde Delisle officiait 
assisté des Révds MM. Lamontagne et 
Bruchési. Le Bévd Père Htidon fit la 
levée du corps et le Bévd M. Sylvain de 
Rimouski officia à la chapelle du 
cimetière.

Les porteurs du poêle étaient les 
honorables juges Johnson c-t Monk, 
MM. Barnard, C. B. et Andrew Allan, 
MM. E. Barbeau et E. Murphy.

Nombre de membres du Bureau de 
santé, dont M. Delisle fait partie et um* 
foule d'autre citoyens au nombre 
d’environ 250 personnes étaient présen­
tes.

Los officiers de l'Un ion des cohers 
assistaient eu corps à sc s funérailles, eu 
reconnaissance des services rendus par 
M. Nolan Delisle, fils aîné de Mde 
Delisle.

— Les Cancers, les tumeurs cancéreuses.
sont guéris parles vertus purifiantes <lr
la Salsepareille d'Avrr.

* *

Vol
Un filou a volé un liaht neuf à la 

résidence do M. l iset, protonotaire, rue 
Sainte Anne. Il s».* fait pisser jour lo 
secrétaire do la u Young Men's Chris­
tian association ” et s'est déjà adressé à 
plusieurs citoyens pour leur demander 
des souscriptions pour ce:t » association.

La police informe.

Diner

ClLo dîner des citoyens du fanbmi 
St Jean au Bazar du Patronage ann 
lieu demain soir. La fanfare de l'Union 
Musicale fera entendre ses accords U- 
plus harmonieux à cette occasion. Il n’y 
a pas de doute qu’il y aura foule. ’

Hier soir

dl­

l’Irlande d’avec l’Angleterre. Cette 
séparation, dit. le correspondant, 
serait contraire aux intérêts des

ISchos & nouvelles
Honneurs civiques

M. Joseph Lemieux a été réélu à 
l'unanimité, pour la seconde lois, maire 
de la municipalité de St Maxime de 
Mont Louis, comté de liaspê.

MM Thomas Bernatchez et Thomas 
Mercier ont remplacé MM. Prudent 
(boulier et Pierre Lapointe, comme 
conseillers.

Pavillon des Patineurs
Avec la bienveillante permission du 

lieutenant colonel Montizambert et des 
olliciers, la musique de la batterie B 
jouera celte «après midi, à î heures, fis 
morceaux suivants :
Mar ch*— M ot ropoli »..................................... Il over
Quadrille—l'un cftlio t*\iir................Williams
Valse—Les l'atii uurs.......... ...........  WuJdtuufcl
Laucic i — Piruirfâ de ivnxm.e...............U'AlPert
Valse—Visions d’amour......................... DelbrucL
Galop —liio Wilderei............... .*................... IÎhum

Vive In CanadL-cik!
God save tbo QU'HMi 
. .lo-, '’r.ziN\t dirccleur.

— Le Rénovateur des (’Jievoux de ![a 1 
fournil le principe nutritif qui alimente 
et supporte la chevelure.

Militaire
I-es hommes de la batterie d’artillerie 

do place du capitaine Boulanger ont 
commencé le service actif, mais comme 
ils ne sont pas encore prêts à prendre 
leurs quartiers à la citadelle, ils font 
l’exercice au (h HI shed.

La commission nommée pour s’en­
quérir des réclamations des volontaires 
blessés au Nord Ouest, siège en ce 
moment an bureau du député adjudant 
générai de la milice oe Québec, le
lieutenant colonel Duchesnav.%

Judicaire
La cour de Révision s’ouvrira en

cette ville aujourd’hui sous la prési- conduisait son troupeau passât à e«Y(é 
deuce de M. le juge en chef Stuart. d’elle au moment où elle descendit de

Nomination 'Foutes les brebis de Saint Antoine.
éveillées par le parfum favoii, ne se 
tinrent pas de joie, et poursuivirent la 
malheureuse, qui arriva chez le traitant 
en compagnie d’une douzaine de 
cochons.

—OIi ! monsieur, s’écria.t-elie su Mo­
quée ; croyez bienque c’était pour vous, 
et non pas pour eux î

(.ctail le dîner de MM. les Uni ver.-i 
taires à !a balle Montcahn. Inutile, 
dire que l'entrain a régné jusqu'à 11 
hrs. Discours, santés, chansons, mus: 
que instrumentale, rien ne manquait à 
une soirée délicieuse. Aussi le bazai 
du Patronage est il de pl u s eu plus eu 
vogue, 'l'ont le monde s'y rend. Le 
courant est devenu irrésistible. Les 
vieillards à cheveux blancs «lisent : 
jamais nous n'allons aux bazars, mais 
une fois n'est pas coutume, nous n’avons 
pu nous défendre du bazar du Paire, 
nage, ” ot le lendemain ils reviennent 
encore. Les magistrats !cs plus haut 
placés viennent s'asseoir à la table du 
Patronage et s’amusent comme de 
simples mortels.

Hier et avant hier M. L. Lewis de la 
mauon Davis et Ills de Montréal, en 
affaires à Québjc n'a pu résister au 
courant et il e*t devenu un des nôtre-. 
Hier soir il a fait connaissance avec le 
Révd T. ci. Rouleau : Pas surprenau! 
qu’il ait donné mille ( !000) cigares an 
bazar du Patronage.

Gesoir, diner du pseudo parlement. 
Donc entrain gaulois,franc et honnête : 
ce ne sera pas oe la psendo gaieté. Les 
amateurs de littérature et d'éloquence 
peuvont se donner rendez vous à lu 
Sadr Montcalm pour ce soir.

I . B.

Un parfum dangereux
Au siècle dernier, on avait, parait-il, 

inventé un singulier parfum : l’essence 
de truffe ; les personnes coquettes qui 
voulaient plaire aux gourmets ne 
manquaient pas d’en mettre quelques 
gouttes dans leurs sachets.

Un beau jour, une charmante mar­
quise, allant faire visite a un fermier 
général, so rendit à la campagne, par­
fumée de truffe des pieds à la tête. Le 
malheur voulut qu’un porchoi qui

I

IjH t»anic* «lu pape

Donc, le 10 mars 188 i, le gouver­
nement accordait aux Métis de la plus do mille personnes demandant ;
Saskatchewan-sud leur demande au Rélargissement des prisonniers et 
sujet des arpentages. une amnistie générale. Ces pétf-

Au printemps de la môme année, tions viennent de la ville de Saint-
M. Pearce, l'agent du gouvernement Boniface (2), de Lorette, de Sainte- chute «aujourd’hui, produite par un d était occupé à attoler un cheval. lî 
à Prince-Albert, donna instruction Anne, de Saint-Pierre, de Saint-Nor- excès de travail. nJ,oail,C(n^ ®an° P.ar\ics 0rciRes
au sous-agent, M. Duck, d’examiner bert, de Sainte-Agathe, de Saint-1_______ _______________ I un vaisseairsai^gifin1.1 ^ **S °ht P°m IîU

M.M. Joseph Denis, Joseph Poulin, 
-nager Lacombe, Jean Fortin, Ambroi­

se Morin, (taorge Caron, fils de Jean 
Dufort, et Théodore Poulin, fils de 
Féréol ont été nommés commissaires 
pour la décision sommaire des petites 
causes dans la paroisse d î Slint-Fran- 
fois, comté de Beauce.

Une voie ferrée
i Une charte pour construire un chemin 
de fer de la chute aux Iroquois à 

I Arnprior, par Ottawa, sera demandée 
i au Parlement.

Mort subite
Un nommé Adolphe Thériault est

Rome, 23—Lo pape a eu une re- ! tombé mort à Montréal au moment
( A 1* A.. M.l <1. — *   • . 1 : 1 A a A ! i A... r » ... . ou

A propos de duel
i.a plupart des duels, qu’on enregistre 

chaque jour en France lout sourire l.i 
galerie, et les premiers à on rire soul 
les témoins qui y ont assisté. Lorsqu’une 
querelle s’élève entre deux écrivains 
emportés par l’ardeur d’une polémique 
pinson moins vive,les témoins devraient 
s’éll'orccr de réconcilier les adversaires. 
Voilà leur véritable rôle, d’autant pins 
qu’avec un peu d’adresso et de tact ils y 
parviendraient sans doute très aisément.

Un fait déjà ancien, mais qui lit.
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quolquo bruit à l'époque, lmI la pour lu 
prouvei :

A h «ti» o (l'iino polémique dont la; 
un use non urhnppp, Al. Aur.diun Scholl. ; 
mi friand do la lame, provoqua M.j 
Francisque Sarcuy. Lus .•««Ivorsaires J 
partiront puni* la lleltçicju«; ui, au pre­
mier cam four, on mit habit bas et 
11 am berge au venl.

Dour qui mimait les deux héros du 
«•.•lie histoire, la lutte n’était évidern* 
ni,*ut pas égale ; M. Francisque Sarcot 
*»• comprit r:ms doute et s»' mit à 
lompre et à rompre encore, tout en 
faisant l ice fi son adversaire, tant et ri 
bien ipiVi un moment donné, M.A nré;ion 
Scboll ne put s’empêcher du dire :
‘ Mais, înonsitîur Siiruy, si vous conti­
nue/, vous aile/ repasser la frontière î ”

Lu mot était difde ; les deux adver­
saires, tous deux hommes d'esprit, se 
mirent a rire et.......... forent désarmé?.

L’était le meilleur dénouement, à 
donner à une attain* qui n'avait aucune 
raison d'être poussée* au tragique.

qiue de duels devraient se terminer 
ai mi !

La santé publique à Montréal
Itapport annuel

M. P. J. Flynn, secrétaire du bureau 
d’hygiène, vient de. compléter son 
rapport annuel pour 18SV

I/* tableau suivant montre la propor­
tion par l,D' 0 de la mortalité dans 
noir*} vil h? depuis 187 2 :

SECONDE EDITION Marché de Québec
-------------- - .

m «-V

CHEMIN DE 1ER INTERCOLONIAL
ACCUSÉ DE RÉCEPTION

Mgr Taché vient d’accuser réccp-

Farine et Grains.

Québec, 20 février 18SG.

Soumissions pour l’ombranchc- 
ment de la ville de Pictou.

< /o
4 40

DKS SOUMISSIONS cachetées, adresses au 
soussigné, cl portant la suscription «fa 

• Soumission pour l'embranchement de la ville 
•lu Pictou, i .seront reçues jusqu’à SAMEDI, 
25 FEVRIER 188G. *

L'ouyragg n faire est l.i construction d’environ 
uout milles do chemin do fer pour le raccorde­
ment avec le chemin «lo fer Diamand Noir, près! 
Westvilîo, avec la ville de Pictou.

<ion ù M. L. O. David, do la somme, Farine—Sup.extra,baril, 19G.$ é go «
de $206,6(5 envoyée par le comité de ' Forte pour boulanger! 0 00 a g go

Montréal pour la famille de Louis: ^arrf‘‘p"nnt9emP3- î *® « \ ;, . . : Superfine No l.......... -i 00 « i 1Kiel, et les lamules des prisonniers! , Hne «••«•••••••••• 00000*000 :t 00 a 4 00
• 1 rt „ i ,, 1 . 1 Farines en poclies.de 100 livres. 2 00 a 2 30MfllS les plus en l)OSOins. i •• de seigle on quart........... 4 75 n 5 00

• El* VENTE 

CALENDRIBR
—DU—

Diocèse de Rimonski.
—POUR—

En ville
I

• 4

• 4 Maïs ou blé d’Inde J*la ne
par 200 livre?..............

Maïs ou J)lé d’Inde jaun«*, 
par 200 livres

;i i:,

Mmes ^ Edouard Masson, ^el* .1. h. CJmiii»—Pléde semence rouge 
‘ par 09 livres

:t 40 a 

:i 00 a 3 20
Masson, M. et Mme dos. II. Masson et 

Les plans, lo protilo et le devis, sont visible ! M. lléné Masson, de Montréal, étaient 
u bureau de l’ingénieur en chef et du gerant |,jPr tM1 Cene ville.au ^ ........

général des chemins de f.-r du gouvernement. 
Ottawa, nu bureau de l’ingénieur en rhef, 
Mnncton, il au bureau de Passional Ingénieur, 
Pictmi, et l’on peut so procurer des blancs d»» 
soumissions à chacune de ces places.

L'hjijuo soumission devra être accompagnée

••••••••i

••••••••

î 20 a 1 30
0 85 a 0 90
1 50 a

I/* colonel Irvine, commissaire en! 
chef du la police a cheval du Nord J 
Ones!, est à Québec.

De retour

i co
0 30 a 0 37

d’un dépôt do sept mille cinq rents phis lie ! .
|$7,500.00]. Co dépôt pout se laird en urgent. M. il. M. Price est de retour <1

Pois “ “
Fèves le minai 
Avoine IIi 1 ivies.
Foin par 100 bottes... 11 00 a 11 00 
Paille par ICO bottes. Il 00 a 5 00
Orge par minol............ 0 50 a 0 C5
Son par 100 livres...... U É0 a 0 85
Gmail par 200 livre?.. 4 75 a (/ 85

187! 
1873 
IH7 4 
I 375 
1870 
I -77 
I (78 
187'.» 
1 j*U 
MSI 
t SK2

188» 
1885

•••••••

■•••••

• • • • • «

» • • • • •

••••••••

* • • • • •

I '«j.-nla'.ion

120,750 
123 715 
124,745 
I 29,8 i0 
I33.CU0 
till .500 
13 *,000
135.000
140.000 
U 3,000 
Pii,009
150.000
tco 000
105.000

i *>•<;*• ■

h • l
3 71G
4 520
i ;<
; : 57 
i 715 
i.019
5.70 i
3.70 7 
3,888 
3 9 )0 
3 840 
i 3 38 
7,825

l'i (ijxirlion
; ar 1.000 

37.30 
30,03 
30 23 
.; J,33 

•. .10 
33,05 
30,51 
27.43 
20 90 
27 18 
27 i2
25 00<»-» oo* 4 , * * 
\ • I f.(k

. ){ P
uu par un chèque de banque o«*«: piA, «*l myü 
conlifqiiô si le soumissionnaire lefu-edesigner le 
contrai lorsqu'il »*n sera requis, si, aprè* avoir 
► igné le contrat, i! n'exéculo pas les travaux 
s ivant tes plans, le profile et le devis.
Si la soumission n «‘at pas accepté, !•• dé; «U scia 
remis.

Les souiimsions devront être laites sur des 
blaus imprimés fournis u cet t Ht t.
Lo dépoilemenl no s'engage pas a accepter la 
plus basse ni aucun'* des soumissions.

L). POTTINGER, 
Surintendant en ( h «f. 

Pureau du Chemin de fer 1 .
Mono»un, N. l'J., 21Janv 1880 j 

«vuébec. i février !8?C.— 2Üf 339

Les causes des décès sont pour la 
dernière année divisées en cinq classes.

La classe No I qui est la plus nom­
breuse, se divise cou me Miit i

\ f

• •••• ••••

♦ ai iu.c....... ............... ............. ■ u i
« i 2 

i2 
300 
173
30
m ^i i
31 
28 
10 
1.8

250 
185 
50

Ho jgeale ........................... *••••• •••••«
bcirlatine....... ........... ••»••••»••»«•••••.........
Uiphthério 00000% •0*00* ••••••••• ■••••••••
( .* O 11 P Ml... M...................... ..*••• •*•••• •».«••••»•••«•

H h u me...........................................................
Kiê\ re t ypt (*ïd * ...........
Méningite ...............
Erysipèle.......
A litres lièvres...... ..........................
Dyssent y rie ...............
Diantre ....... .
(ihlolèra des l'nf ints............ •••••• •...«•
Autres mdidicB zimoliqu-s...................

• • # t « «

• t • • • i

• 00000 00000 00«

0*000 * • • '

• •000 00000000 00

• 0000000 •00**0
i • • • • 0 0 «

», l f, \• 000 00*0 *0 •
,«••0 •••000*0 :o

I oliil Liasse I ..................
Cancer 000000000 0*00000 ••••••••* *
Piitisi i ...................... . ................ ............. . 1 * *
Autres maladies constitutPnnoIPs..... 131

B4Z4R !)lî PATRON ARE <'i"-l‘m,ll‘Mw:-sagénéro$iltvi fait deuu L I UV/DAUD 1000 Cigares, Cibles, an Lîa/.ar
laveur d»* l'œuvre du patronage, par 
l'entremise de leur généreux agent !..

>000*000 000*. 052

III Pt HLHI e?l respect iieusuuiêiit inform** 
J que le lnzar du Patronage b’ouviira h- 
LUNDI. t5 FEVHIEH, à 11 salle Montcalm, 

sous le pi troua g** «le Fa Grandeur Mons igneur 
l’Arc.heté juc de C»Hié!.ec.

Dans les premiers jours de inar», hOM ivre 
du Patronages -Vincent di Pan! célébrera s r- 
nocts d'argent, li 25** année de sa londalio ». 
nous espérons que cette, circonstance engager! 
puissamment b s perso: n s tharitabler, de 
Québec à redoubt* r d î 7é 1 »* pour lui donn r 
par de nominees s visiles ai: bazar une nouvelle 
preuve de leur bb*nv< i lient intéiêt

Iî n*rs. — 'l’aide St Louis—Mme f.. H lodeau, 
Mme H. 'Tiîrreau Mm î Vvô i*. Moüet, Mme A 
Raciu-,

Hulïaiehicements—fable Si *i î Paul— 
M. lie O. iîorval, Mme A. Bouch'T, Mme 3. M 
fdfdiv «d.

I.ingei i** l .ibl-3 N Dair.«*. -- Mnn*. Pli 
.lelicot u •.

Tahiti S ,J. nu*—Mm 1 G. Goslolow, .Mine P. 3 
lî.izin, y m * A. Il danger, Mm- () L* mieux.

Table *s. «lo.eph.—Mnu d. G Tourangeau, 
Mine I. Dr. r veaux.

'fable Frunroisd’.\s*e$ *—Mlle E. Gloutier, 
Mme M Annul.

Table S Hocli —Mme Fên doa Morcncy.
Table S. Sauveur --Mm** T. Lahrecquo Mme 

R. Di lamer*).
E LASEAUGUES, I»tie. 

Québec, 0 février 1880 3lu

Total Glas-.o 11
L:i classe 111 comprend : apop't-.xie, 

paralysie, maladies de cœur, maladies 
des organes digestifs et du système 
nerveux. Total: 1,080 décès.

• La classe IV, dentition, sénilité, débi­
lité, etc., 7S2 décès. ,

La classe V accidents, opérations 
c.liirurgicalo, etc., LVJ décès.

Recettes
coi a ».i Linn i n' p.\ na u i s

Prenez du seî ordinaire rod sur un 
poêle chaud pour le undre aussi sic 
i{ue possible. A une cuillerée a the de 
sel et aussi line cuitleiée d»* savon de 
castille pulvérisé, ajoute/, une cuillerée 
de tliérébenline de* Venice, mélangez 
l«*s bien en empldlre et appliquez *ur le 
panaris. Si vous avez dix panaris ;\ la 
fois faites autant d'empl.ltrcs. Renouve­
lez cet emphUrc deux fois par jour. Kn 
quatre ou cinq jours votre panaris, s'il 
n’est pas déjà ouvert avant de mettre 
votre emplâtre, aura un trou jusqu'à 
i’os, où se trouvait enfermée la matière 
avant que l’empLUn» Tout fait sortir. Si 
b* panaris a déjà été lancé ou s’est 
ouvert de lui-même, on est sur le point 
do vous emporter le doigt jusqu'à la 
première jointure, mettez toujours votre 
emplâtre ; il n’ir.i pas plus loin, et avec 
le temps votre doigt guérira même si 
l’os principal est parti, tlommo de raison 
l’cmplàtre ne vous rendra point votre 
os perdu mais vous guérira eu peu de 
temps.

Pilules Holloway
Mlle* sont chaude ment i ecoinma ndées 

à toutes les personnes dont l’estomac 
est faible et le système nerveux attaqué. 
Les résultats avantageux de l’emploi de 
cos Pilules sont perceptibles après quel­
ques jours d'essai, bien qu’un plus long 
traitement puisse être nécessaire, pour 
rétablir pai fai lenient la santé. Les 
Médecines Holloway agissent sur les 
organes digestifs et régularisent com- 
phdement i’estomac, le foie, les pancréas 
elles reins, (le traitement est à la fois 
sain et certain en résultats, et il est 
tout à fait en rapport avec l'observation, 
l’expérience, et le sens commun. La 
propriété de dépurer le sang, de chasser 
de la sécrétion tonte matière nuisible 
et (b* provoquer une douce action sur 
les intestins ; telle est la source des 
pouvoirs curatifs des Pilules Holloway

f sV • %*.* REID.
r A LUI QUANTS DE PAPIER

A LA

FA i'KTERIIî ■>“ L0RKTTE
FABRIQUENT

j ' -m pour toiture, ian.Drlsago t*t pour mettr*’ 
Sv*j:< l-jà upis. A usb! boites k alluinellos er. 

pepior, eu* tôt:. t2]*!:-6erie3 et papiers à 
cr.veioppnr et à imprimer

/i la Papeterie du Pont Rouge
m fabriqua* tes cartons on bols, pour bottes 

carton d»? paitie, et puipe do bols.

MM. REID font l’Importation Ht w> •onuneio* 
u* toutes sortes de papiers, er^l? poui s,
apisscrius.

Iis {Tûrdem loujeu*** <i: v -rar.h °
tiioni Aa papior.dem* D’-u. -*• |*. . t,. •.

lu marine. tir..

un
voyago île trois semaines aux Hernuides.

M* E. H. Spaulding et sa l'ami lie 
sont de retour de New Yoïk.

Âi. le juge Haion est arrivé hier de 
Moiurcal.

Pour PEuvope
M. t'.Dunn,Mlles Dunn, ot M. Sharpies 

sont partis lundi pour New-York, où 
ils s'embarqueront sur le steamer 
I'm is pour se rendre à Londres.

Don généreux
La maison S. Davis N son,de Montréal,

ou de 
en

i

•• r* .*.:yc ;h j*!t.s fctiUi pr - ,
lô coriaft^s. i»I!oi*3. •

Ui'.s *'S dr v,* •• •
1 03. Vf» O ï*• f>P*- *>i2

• > .1* SO* *.*•

...i 'i.

Marché au Bois

Prix par cortlc

Québec, 24 f vrier 188G.

'Erable do 3 piods . ••••••••*••
• •••*• *••••••••••••*•

tvrisior

m*..........«$*).00 <2 >i*f0
., 4.00 fl 4 50 
.. 4.00 fl 4 50 

3.00 fl 3.75

EsM VENTE
A LA LT 1ÎRATRIE I)U

Courrier du Canada.
rieur ilu G /:.*)'/ par 5* !ï* v.l t*è.ro Antoino 

DrMji), St.i O
L'Jolfl-lii'ii, par fabbé 11 il. Catgrain, $2.00.
Missel cont»*n ou l*?s m»*s9* s e la bieDluuireuse 

Viprga Ma>iü et !<•< messes »Ds défunts, 
lmp iiiié eu très gros caractère. $10.00.

L'amour du Cu ur île Jésus ou le I érilabié Ti'èsor 
de l'âme. IV:x : 25 cents

Mois île St-Joseph» 5 ont*.
Le t Journal îles Jésuites » | (uclques e: empi tires 

seulement]. $25 00.
.1 la Porte du Paradis, par André L< Pas prix, 

10 cents.
La Voie. Douloureuse du Chemin dr la Crois, 

prix : 5 cents.
Les Danses fl les liais, Sermons, Suits et 

Documents, par M le curé do Québec. p'*ix : 
25 cents.

t Iis! o ire du Cap-Sanlc, par l’abbé l\ X tîati n. 
prix 50 cents.

Les Evènements de 1837-38 psr L. N. (larrler
Le Calendrier du Diocèse, de llimousld.
Tenue îles Livres, en partie simple et en partie 

double, par M. Nnpovon Lacnss>\ ivuf. 15. 
N. L , $0. ta douzaine.

Exercices Orthographiques sur les Klémouts de 
la grammaire française de Lhomond y 
compris la Syntaxe, par h* mémo.—Prix, 
$1.50 la douzaine.

Corrigé des Exercices OrlogrophUptes par le 
même — Prix : 45 cts pour les E'êments et 
30 cts pour la Syntaxe.

.Traité iV Analyse Grammaticale, d’-nial)so lo­
gique et de ponctuation, par \v mémo : 
prix : 50 cents.

' Ange line de Montbrun, par Lattre Conan, prix :
' si.oo;

: Congrégation des hommes de la paroisse de 
Si-Hoc h de Québec, prix : 50 cents.

Vie week sancti/ied lo Sacred Heart of Jesus, 
prix 5 cents.

i Mais-inis, Manitoba el Nord-Outsl parle Dr 
N. E. Dionne, 25 cents*

L’établissement du Courrier du 
Canada fait des impressions de 
luxe de tous genres, et cela sous le

V _ _
Louis Lcr maintenant do passage à 
(,)néb?îc dans les intérêts de la maison 
qu'il représente.

Les revenus de Montréal
Les revenus de cotte viile on 188à 

on t é t é d e $ 1,701,017 con t re Si ,7.71,31 i 
en 1 SS i soit une augmentation de $10,- 
C03.

Lf s revenus du département de 
i'iiquçtlue accusent une diminution de 
$10.000. (bd i est dù au fait qu'on n’a 
pas fait la peiception avec, autant de 
rigueur que l'habitude, vu l'épidémie 
de la variole.

Coups de cravache
Une charmante jeune fille, mhs Lucy 

Cornish, dont le pure est un riche in­
dustriel de Millstone New .Jersey, vient 
de mettre toute cette petite ville en 
émoi, en cravachant publiquement un 
jeune étudiant en droit, Linden Har­
kins, auquel elle avait dù se inaiier et 
qu’elle accusait, à tort ou à raison, de 
lui avoir envoyé à l'occasion de la Saint 
Valentin, une missive blessante, liar- 
kins était si honteux d’avoir été châtié 
par son ancienne fiancée qu'il s'u^t 
enfui à Boston.

Grave accident
CHUTE-D’UN OUVRIER DU HAUT DE LA 

GARE DU PACIFQUE
Hier matin, vers II heures, un 

couvreur nommé John Reynolds, 
âge île ans, travaillait sur le toit de 
la gare du Pacifique*, à Montréal, 
quand il perdit pied et tomba sur la 
voie, d’une hauteur de plus de 
quarante pieds.

La neige, très peu épaisse en cet 
endroit, ne pût amortir beaucoup la 
chute 11 il s’inlligea des blessures de la 
plus haute gravi lé.

Al. Cloutant, ex-inspecteur du revenu, 
qui se Pouvait là iora de l’accident, 
releva le malheureux blessé et le con­
duisit eu voilure à l’Hôpital Notre 
Dame.

Il avait rncc*v sa connaissance Mil 
[»nt donner son nom, mais le sang 
sortait par les oreilles et ta houe lie.

Le Dr Brosscati a peu (IVspoir de le 
sauver.

LVvnohls est célibataire M demeure 
rue des (lascrm s.

Poissons.
Québec, 25 février 1880.

ï*oI.ssoiih—Séché le quintal...S 3 00 n \ 00 
Morue verte lo baril.. 4 25 a i 75 
Saumon No 1, baril

«le 20 livres..............  Il £0 a 12 50
Saumon No 1, la livre. 0 10 a 0 15
Hareng du Labrador. 3 75 a • n20

Provisions, Etc, Etc.
Québec, 27 février 18SG.

Beurre frais par 1 vre................... ? 0 20 rt 0 00 ^ *
Beurre î-a 1 «5 par livre...................... 0 18 a 0 20
Patates par mi not......................... 0 30 n 0 40
Œufs par douzaine....................... 0 25 rt 0 30
Sucre d’érable par livre................ û 03 « 0 10
Fromage par livre........................... U 15 rt 0 15
Oignons par baril........................... • i 00 rt 3 50
Pommes par baril......................... 0 00 rt 3 00
Oranges par caisse....................... 5 00 rt G 00
Citrons par caisse.......................... 0 00 rt 0 00

* é 
44

• * *0*0**t,#**

000000000 0 0 0 0 0 00

Lards, Jambons, Etc., Etc.
Québec, 22 février 18S0.

l-ni il frais par 100 livres........G 00 a G 50
frais par livre....................... 0 08 a 0 10

0 11 a 0 12
0 07 a 0 08
0 12 fl 0 13 

15 00 rt 15 50 
14 00 a 14 (0 
00 00 rt C0 00 
1l 00 rt 11 50 
C0 00 rt 00 00

1 50 a 2 C0

I 4 
I 4 
4 «

• 0 * 0 0 0 «0000*

• 0000« *00«

salé
Jambons frais par livre 

“ fumés u 
Lard Mes?, 2C0 liv

A! inc o, “ 
Prime Mess “ 
Engl. P. Mets,4 •

'• Extra Piimcy 
Sainlcux au sceau

4 é

« •

• *00*00 • 00000*00

LE PI A NO

T E PIANO NFAVCOlini: a remporté la 
XJ médaillé d'argent sur toas * es concurrents, 
b s pianos d*4 l’Europe et «le l’Amérique à

Lu grande Exposition de lu Nouvelle- 
Orléans en 1885,

avec 1 ) rapport du juré d'examinaimus c nnme 
étant de pn-mitr-* qualité do main «IVcuvro 
pour égalité de son « l pour EXCELLENCE en 
générai au point «la vu** musical et mécanique 
d ' l’invlnmient.

Ce PIANO a aussi obtenu le premier prix à

IJK.YPiLSITIOIV DE SCIXftSTOX
EN 1SS5

sur tous les pianos Canadiens, Allemands il 
Américains.

Sanctionné p.i** d'au- -i éminents arlist s tel- 
que *• Olio B* «dix. au refais piani-t A 1 » Cour 
do Sa Mtijeslé lo Roi do Danemark « î jiromier 
prof* rseur du Ci.nservaloin* Mu^ienl d.?Gop*n- 
tiagen, 4 arl Mart ns gradue du Conser* atoire 
Royal Leipsic (î*-un nv, G. SI. SbaHu, Dircc cur 
tm musique, professeur *1 ; la chain* do musique 
\ 1*Université «lu Go lège «te la Tnr .té, Toronto, 
Edwaid Fisher, Organiste de l’Egliso St-André 
et dir*'**.t'4ur de la Société d-j cha*ur «le Toronto 
Aussi «t • \V. Waugh Lander. Florence Margatt, 
\V II. Pilcher, J. S Parker, *t autres.”

Ci PIANO est fail pour servir dans les salons, 
les salles «Pô s semblées elles bou «Pairs. 11 e -»t 
•*:i use g».» dans loutoi P?5 »'coi»is, les conseils et 
fai eol'ègeÿ. Il e*l ci:o [»nr les professeurs, 
tant par la j»uis£ n«*e qu«i par la beauté du son. 
En mi mui 1 î PIANO NFJVCO.WBE est 
pr« fjré à tons lis nuire s par loues les «'inla- 
uices pour si beauté t*i sa douceur «tans 
î’.'uv. ni; agiu-iuent du rhnnt

îîcî itard aX: ASÜsiire,

77 et 70, rue St-Jean,
HAUTE-VILLE, QUEBEC.

Le seul établissement dans la ville ayant

Priu.ii': ni: M. Ll'lGER DROUSSEAU

Indiquant la date de la solennité 
des Quarante Heures en chaque 
paroisse, ot approuvé par Sa Gran­
deur Monseigneur l’Evéquc de St- 
Germain de Ilimonski.

S’adresser pour la vente en gros, à 
Québec, chez l’éditeur, 0, rue Ruade.

En ilé/iûl chez lu plupart tles 
marchands de la Province.

BUG EN H IIAMEL. 
artiste-peintre,

élève dr. Monsieur Marian'^ peintre, du roi
d'Italie.

A l'honneur d'informer* Messieurs^les curés 
et le public qu’il a ouvert son atelier en huit 
«lo la caisse «l'Economie de Québec, rue St-Jean, 
et qu il est prêt à exécuter toutes commandes 
•le tableaux religieux, portraits en couleur et à 
l'huile d’après nature, et portraits *au crayon 
d’après photographies.

13 juillet 1835 bm

_ AVIS
J LS PERSONNES endettées envers la suc- 

Jl cession de feu le Rôv. GEORGE POTVIN, 
ou qui ont des réclamations contre la «lite 

succession, sont priés de régler au plus tôt 
avec les soussignés.

CHS TRUDELLE, Pire,
F. X. M ÈTIIOr, Pire,

Exécuteurs testamentaires. 
Québec, 10 féviier 188G—lGf. 344

ARSOîtiEaTER
KIMATOn

- Death to liais.
Mi<v, i:.,fvolio«, Watrr- 
Hu{:«, lï-i tlf*, A tu 4 nml 
till v • ii.:. 11 o t v 1 h ,
dwelling- :tnd ç'ranarie* 
clrarcil in one ni^lit. 
8ai*k to li&VH 'round, 
îs'oarsutiic. l'arnon'M 
Cxtcrmlpatflr, 15c. 
Mail *Juc. Wr.r.Ks *c 
l’OYTEIt, lîostuu, MjM.

MORT AUX RATS.
SOURIS, COQUE R EL LES, PUNAISES, BAh- 
O BEAUX. FOURMIS et toutes sortes de 
vermines. Les hotels, les résidences privées et 
les greniers sont debarrassés dans une seule 
nuit. Il n’y a pas d* «langer à s’un servir, il 
ne renferme pas «D poison. Exterminateur de 
Parson, 15c. .par D malle, 20c.

WEEKS A POTTER, Boston, Mass. 
Québec, 0 septembre 188a—-1 an. 275

Pectoral-Cerise
d’Âyer. •

11 n*y a pr.3 de maladies auwi rlerfides daui 
attr.qne» «juo celles qui aircotont la 

. i ..* 4 : 1. h 0»ot«!iious ; et aucune qui no soit 
i pur lu majorité des malades.

• t*p n*!.«ul m.e tous ou un ihumo ordinaire 
n Qi/é i/« it<souvent quo le commencement 
*>’«:' ' ir.ala«lio mortelle, f.o I'ectohat.- 
« « <.:**.: a prouvé ron efilcaelté par une lutto 
!r!or.:pl,;inte «lo quaranto nimfes contre le-, 
riîîî. illt j» .le la gorge <t «les pomnon« ; l'Itu-

t c 1 d* s*en servira teinj««.
Toux persistante guérie.

Pu , vu j s prD un grog rhume de poitrine. 
Pu 1 Un’,, ni • toux sVn euivlt et jo passai do 
J »:igu* limita «ans iommcll. Je fus condamne 
I«■'••• les mileetiH. Kii dernier ressort, j*e<-
• «• :i 41 I Pl!4 TOUVI^CKIîMK D’AYER. Ot bien­
: • ; • i. rues poumons he dégagèrent, le
• u".. -Il, : i néoeH-.ilre a la réparation

0, nu* revint. J'ai* un usage continu du 
:'. • * • »:: * :. J ai oMgmi une guérison complète
• ! .. î;. ;le. .J'ai a present CJ ail», je suis 
1 dMit.i t:i vigour4*t»x, et cV»t il votre Pi:r- 
1 »jî \ 1 «4s 1:1-1:4]no j.î le dots ; lo puis dire eu 
t'-i i - sincérité qu’il m'a sauvé la vio.

Hoiî.u'»: FAinnnonirR."
R -'itgb.im, Vt., l.4) Juillet, le82.

( ronj» — écoutez uno Mère.
•4 î'r-K'iaiit un -••jour ù la campagne, l'hiver 

denier, mou petit garçon, Ûgé «lo trois an* 
tu; atteint du croup; sa respiration devint si 
pé,,ihl«* qu'il sein).tait près <le mourir, il étoul- 
t tir. (Quelqu'un tlans la famille suggéra 
l’emploi du Fia roit.if^Ci:R!SK i/A vi:n, «font 
il y avait toujours un flacon «lain lainaLsou.

• *»;m égayâmes ;i faibles doges, souvent répé- 
t *. g. 4*t :i notro grand ioie, en moins d'uno 
Jeinl lii ure, l«i petit malade respirait libre­
ment. I.o docteur nous assura que le P»:c- 
*n»i:\l.-Ur.:t!Ri: avait sauvé la vie «le mon 
chéri. Jugez «le nui gratitude'.* A vous 
sincèrement,

Mr.<. Km *t \ « •': nxrv/'
! A West I2«tli St., New Vor! . !• V«ni, 1*82.

Bronchites.
“Je 4ov {frai i depuis liuitnnsdes Bronchites; 

en vain J'avais essayé de tous lt»s remèdes 
quand l'id*'o me vint d'essayer le 

r: • 1 «•!* \ i.-« T.m.si; i>’Avi:n, une l»onùo in­
spiration, comme vous voyez, puisque je suis 
guéri.

Jmski ii Wai.ocnV
• •Ui.aila, M.S5., •*» Avril, 18*2.

11 n'exi*te pn« «le « as oU une atlection de U 
gorge ou «les poumons ne puisse être grande­
ment soulagée par l’emploi «lu IT.ctorai.- 

p'Aiki;. l.a gue'rison c*t eerfaine 
qei !a maladie est prise ù temps.

rnflPARtE t'AH
Dr. J.C. Ayer«ScCo., Lowell, Mass.

Vendu jvar tons les droguistes.

Une nouvelle guérison
OBTENUE PAR

I.’EAtJ M1XÈKALE ST-LÉOV.

VE1S1TE
S a n s r c s e r r e I

McRae vs la Cie du Pacifique
Nous avons parlé hier il»ï la muse tie ! ir téléphone.

Mcllae vs la Compagnie du D.icifi.iue. ! .. *
N’oiei do nouveaux détails nui i ml i- é;1' i:i 1 \r;«T ij>m». /.

fi PAS DS A VANTAGES 
BANS I.E8

IL’ircliiindl.seH d’EtiipCM ! î

N

HIM. (1 ingrat, Langlois \ Cie.
Messieurs,—Depuis près «le qiuraute ans 

sonlIVais borribl-menl «les bronches. Api.‘*3 
avoir e-say»* diflerents remèdes sans aucun 
soulagement, j i me suis décidé à faire usag » 
de L’EaU Sl’-LEON, j’en ai ITit usige depui; 
sept mois et je suis maintenant complètement 
guéri. A ceux qui désireront avoir quel pies 
informations, je crois «ju’it sera de mon devoir 
<1*.* faire pari de mon expérience, s’ils s'adressent 
ii moi, h mon bureau, No 133, rue St-Pierre, cù 
à m i rési Duc» pti;é«) No 30, rue St-Pdtrice.

' HONORÉ CASA U LT. U. C. s.

La célèbre Eau Minérale de St-Léon osi *• 1 
vente cb»?z Ions les principaux Pharmaciens «*t 
Epiciers «le la ville pour D modique somme «B* 
vingt-cinq eenlins le gallon.

G INC! R A S, LANGLOIS & Cl K.
Seuls Agents pour toute la Puissance,

Vis i vis l’Evêché.
Québec, 3 février 18SG. 1^7

7 OI S offrons eu ce monmnt notre 
fonds nitier «le Marchandise»-;

rEtap-.s h une réd-iction oitraordi-! 
naire.

Viz.
Cotons et to;fa', i draps.
1 otons et tuiles à oreiller:*.
Toiles à nappes doubles.
Tons 5 napues demi-blanchies. 
Strvieiles «le table3et de chair»b»es. 
loil :s ouvrço t, toiles à rouleaux. 
Coutils en cofans «•( en iils.
Toiles d’hlmde.
Couvropieds « t court«vpoinirs 
Cotons blancs «'t shirling lia.
Ain-i «pie «les M \KCHAND1^&> 

RETAPES «la toute description.

v’ -v
•— ____ . ^ .

-*«.V.Ai -JJ:hj.

- Tr - ^

TiuvrjtSEiMiqi ftnEC i i.fivm
QUÉBEC. j LÉVIS.

Pour le chemin de fer Intercolonial

quent l’essence tie la cause.
Le demandeur Mcl’.ae, qui est un 

constructeur de ponts, avait pi is trois-
csa vc«f<î

Au l«ut.“ u «lu

pour la construction do ponts entre j »t Ah,W)/„.
Port Arthur et Nepigon (environ f»7! VOtU i tU (III IdUKHltf.

contrais avec le Pacifique. Le premier,
♦ «

HISTOIRE DE LA

Paroisse du Cap Santé
DE 37G PAGES,

Par M. l’abbé F-X. UÂTSFX

n
3 «..................................

. n 1 .......... ........

vd« risier «lu Snguenay, 3 pieds ••*••••• • 1.50 rt 4.00
31 «Vue 3 piods ........ ............... J.aO rt ■!,(»()

1 2J i ............ ........... 3.80 rt a.50. ,
Bon eau [rouge] 3 pieds...................  3.40 a 3.G0 1 plus COUl't dclrtl.

! [blanc!3' I ‘.'.T. 'Iîo a 3*ùoI Un ntcliov de reliure est attaché

Mpinclto I rougo'j 3 *
4 [blanche] 2J « ............-......  3.00 a 3.20

" ü'rna ■ Toutes les commandes sont rem-

Tnn an î on à l’établissement.

. [griso] 3 « ...... .........
Cyprès 3 piods............. ...............m 2.G0 rt 3.00 j .
I rucho 3 « ... M ........ .MM ... MM...... î.50 a ï.5o plies avec promptitude et. A la sa-;

< iroîUrr» lo cent.................................... - 1.00 fl 1.20 *. .. / *. .
siahR • « ..... ..... ......... . loo n i.2o tipfaotion des clients.

milles de distance) et deux autres pour 
mêmes ouvrages, l'un entre Nepigon et 
Dig Peak (une distance île 130 milles) 
l’autre entre Hig Peak et Day Lake 
(une autre distance «le 130 mille*.) Le 
travail fui fait sous la direction des 
ingénieurs de la Compagnie du Pacifi* ]
que qui firent un rapport semblable i ----------
celui du demandeur quant au montant Prix ...................................................... to cuits
des réclamations. La Compagnie I__  _ ................................ .............
cependant, contesta quant aux mesura-; 
ges. Finalement les directeurs consi­
dérèrent qu'ils étaient redevables à 
Mcllae de §208,000—8100,000 furent 
payées. De. plus le demandeur réclame 
nombre d’extras de plusieurs milliers 
de piastres et l'intérêt du paiement 
retardé. Le tout s’élève à 8210,000.

L’examen des témoins dans la cause 
Mcllae t*s la compagnie du Pacifique! 
s’est continué hier matin devant Filon, 
juge Torrance en Cour d’Fnquête à 
Montréal. M. Stoddart un entrepreneur 
ayant à parachever une section voisine 
de celle de M. Mcllae se déclara en 
faveur des réclamations de Mcllae et 
dit qu’elles n’étaient pas trop élevées. !
M. Van IIonie étant réexaminé par M.
McMaster donna la description dubois 
et dos matériaux employés dans la cous* ; 
truction des ponts. H avoua quo M.
Mcllae avait livré plus qu’il n’avait été 
tenu par son contrat. L’examen dos 
témoins s’est continué celte après-midi.

Environ 152 ont été appelés, nombre 
d’entre eux viennent du nord du Lac 
Supérieur.

Tout js personnes ayant besoin «I* 
nairhaiithsps «fa première classe î 
les prix exceptionnellement .has l«?ron 
•fan «lo venir examiner c« u\ «|t:«i nnu 

.’coon> «rémunérer.

ËSuEitcsa Êh-ohjÈj's.

’ - 
; • ^ 
fl ::

A. M.
7.30 M a 1 1 .** j» û u r 

Halifax.
8.C0 Accommo iution 

pour la Rivière «lu 
Loup.

I î 00 Mail»4 pour U 
Rivière du Loup 

\\ M.
5.00 Acroinino«ialion 

pour la Civière «lu 
Loup.

B. M.
2.00 Mail o «D la 

Rivière du Loup.

FOI H t.M qniHMC CElVTie.il.'

A. M.
10.30 Express pour 

Sherbrooke.
I». M.

î 30 Mixte pou r 
S», .los »ph.

A. M.
11.00 *|fj Saint.

Jos -pli.
\\ M.

4.00 lü x p j* t4 s s «I r* 
Sherbrooke.

TRAVERSE i)V CUA\!>.TîtO\(’.

?» I vous avez besoin «l’une lampe ou
run chandelier, vous commettez

ino erreur stneuse en achelatl avant
«l’avoir vu notre assortiment «le chan-
falters en cuivre poli, 2, Il et 4 lu
ancres.

I0AMFES siisrrxmn s
EN Gt lVRE POLI,

LAMPES EN lUtONZE ET
EX MÉTAL BATTIT*

I.A CEI.MHRK

LlMl»E ELECTEIQlE
famie une lumière égale à trois jets

«le gaz.

JOHN F. IIOSSACK,
56, rue de la Fabrique.

X

QUEBEC.
P. M.

1.30 Ex press pour 
1T luest.

1». M.
G C0 M a 1 1 •* p 0 u 1*

laissera
STATION DM LEVIS. 

A. M.
7 00 Malle «b4 F<lu^st. 
P. 5f. .

1.4c Express venant 
«1«* i*i luest.

n-îbec, 21 janvier 18SG.

LOUIS JOBIN,
STATUAIRE

LO 1N des RUES CLAIR FONT AIN K
et BURTON,

QUARTIER MONTCALM,
QUEBEC

QuébtC. 5 mal 1583. 785

l’Ouest.
liât"Voyages intennéiliaires j our le fret. 
La glace ci fa* temps le p* r.imttanl. 
Québec, 15 janvier 1SSG. D

.A. VENDRE.

U N E MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ
dans le second rang «lo la pa­

_________ roisso «le Lotbinière, à une demi-lieue
J «le l’eglise, avec grange, élablo, maison, hangar, 

le tout en parlait ordre, ti oHrant toutes les 
commodités possibles, aussi avec tout le maté- 
liei agricole, faucheuse, râteau, moissonneuse, 
etc., les animaux, chevaux, bêtes à corne-, 
moutons, etc., laquelle vent» sera faite ;\ de 
bonnes conditions,

S'adresser à
M. FRANÇOIS THIBOUTQT,

Lotbinière.
Québec, 19 octobre ISS5. 292

ERSOiES ATTEINTES
DE DEBILITE NERVEUSE

ON accorde un essai loyal de trente jour3- «fa 
l'usage «fa la célèbre ceinture voltaïque du 

Dr Dye avec l'application du suspensoire élec 
trique, pour le soulagement rapide et fa guéri­
son permanente de la débilité nerveuse, period- 
vitalité et de force et de tojfas sortes de «lot, 
leurs. Aussi pour plusieurs autres mala lies 
On garantit un recouvrement complet «I j santé, 
do vigueur et do force. On no court aucun 
risque. On recevra franc «le port un pamphle» 
i lustré sous enveloppe cachetée, on s'adresser., 
à VOLTAIC BELT CO., MARSHALL, MICH. 

Québec, 14 novembre 1885—7m. 303
np mnuN % 1 p°uiHHr# irouvc svriVjLj JUUJlUNAIj lî tiie au bureau 
d’annonce de Journaux da GEO. I*. ROWELL;
A C1K., (10, rue Spruco) où l’on peut passer 
des contrats d’annoncas p«-.v:r c« ’cur.tl - Livres envoyés gratuitement expliquant tous! 
New-York. lohose. Adresser BAXTER «| CIE.. Banquiers

Quâhso. 25 mars nm • 17, Rus Wall, Nw-Yor*.

$10 A SI.000 DSS «
STREET, conduisent à la fortune tous les mois*
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Guide des Voyageurs
Chemins de Fer

CÏIEM1S DE FER EU PACIFIQUE 
CANADIEN

défaut DK QUf.IlKC

rain Express direct il 2.30 h. P.
,iÿ-Mvières à 5.17 et à Montreal .t 9.10 p. tn.'I ro

e n 
1 AlYain Express direct a 10 !.. p. '/V. 

Trois-Rivières à 1.50 h. a. m., et a Mo»1* a 
C.riO h. a. m.

Train Mixte à 9 h a", ro., armée à Tiote- 
Rivières a 7.15 a. m., et a Montrcil a 3J ‘ p.

Lrs tra'.ns «lu dimanche partent «le Qu**1**' 
l»otir Montréal à 4 heures p. m.

OIUND-TBONC
TP.Ain UIXTK

*.00 1*. M.—Train mixte laissera .a IV.r/.e j 
/a*vis i our Richmond et tous les points cle 
'.Tst et l’Ouest, arrivant à Montréal 5 î'-C*-* 1 . ••!

TRAI* DU SOIR
S 50 P. M.—Express pour Richmond. bh* •r‘- 

brockc, Island Pound, Gorham, Le* 
Portland, Montréal et tous les points de l Our*-!. 
,1e l’Est, et du Sud-Ouest et Nord-Est.

•»
pour

QUÉBEC JET LAC ST-JEAN

Allant au Nord
0.35 a. xn. Train mixte laissera Quêl*-' pour 

St-Ravmend, arrivant là à 10.00 a. in.
4.10 p. m. Train de la Malle laissera yuv^e-w 
ur la Rivière à Pierre, arrivant là à i.'.r ^ m

Allant au Sud
G.00 a. m. Train de la malle^ de la Riviere à j 

Pierre pour Québec, arrivant là à 9.55 a. m.
3.00 p. m. Train mixte laissera St-Raymor. ! ■ 

pour Québec, arrivant là à 6.30 p. m

QUÉBEC-CENTRAL
Les convois circulent comme suit : de Lévis à 

Sherbrooke. Il p. m., convoi de _ !a^ ma.le, 
arrivant à la jonction de la Beauce û 1.10 a. m. 
et à Sherbrooke à 6.15 p. m.

De Lévis à St François, Boauce : départ de 
Lévis, train mixte à 3.00 p. m. Arrive a St 
François à S.00 p. m.

Départ de St François à 5.C0 a. m. Arrives
Lévis à 10.00 a. m.

Tlllgraplie «t'alarme «U* UuÉbec

1 rue Ste Ursule, station centrale.
2 Ste Anne et Àuteuil.
3 Grisons et Ste Geneviève.
4 lialdimand et St Louis.
5 Jardins et Ste Anne.
G Buade et Fort.
7 S. Eus tache et S. Georges 
S Ste Famille et Hébert.
9 Séminaire de Québec.

10 Ste Julieet d’Artigny
12 S. Jean et Collins.
13 Palais et Mac-Mahon.
14 S. Jean et S. Stanislas.
15 Chantier Pinning, (Champlain).
16 Epicerie Taylor.
17 rue Champlain, 474.
IS S. Jean et Sutherland.
19 Déligny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 me Champlain, 103.
24 Dalhousie et Arthur.
25 CGte de la Montagne, au bas.
26 Sauît*au-Matelot et S. Jacques
27 Côte Dambourges et S. Taul.
2$ S. François et la Chapelle.
31 Lemesurier, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 S. Valier et la Chapelle.
37 L’Eglise et S. Joseph.
41 Dorchester et N. D. des Anges
42 S. Valier et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
46 Caron et la Keine.
47 Keine et Couronne. *
4S Arago et Turgeon.
51 Keine et Pont.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et Kyland.
54 Artillerie et Ste Julie.
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Bertlielot.
61 Artigny et S. Amable.
02 rue S. Amable, Bon Pasteur.
63 Grande Allée, Ste Brigitte.
C4 S. Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Kobitaille et Latourelle.
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.

i

V u • >*

L1GNJ3 ALLAN.
II1 1 *" - ‘

i Sc\a contrat avec le gouvernement du J 
Canada rt de Tcrreneuve pour le • 

transport des Malles
vAKADISKNES ET DES ETATS-UNIS.

I I5JJ- ,1 mu N0 FNE NTS If HIVER—[

I Kn lignes de celte compagnie se composent 
! t d* < vapeurs en fer à double engin suivants, 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve «le l’eau, sont san^ 
rivaux pour ia force, la rapidité et le confort, 
•ont equip}•és avec toutes les améliorations 
modernes que l'expérience pratique a pu suggé- 
1er, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées ilonl 1! soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Je viens de recevoir à l’occasion des iêtes

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
De beaux instruments qu il y ait en Canada, consistant en pianos a queue, (de 

tous tes formats), pianos droits (nouveaux modèles), pianos carrés et
orgues de chapelles et de salons.

N

H

*

! aisseaux Commandants

p*

>a
«

ton­
nage

N'I'MIUIAN ...... OlitO on construction
PARISIAN................. 5400 Capt .lames Wylie.
SARDINIAN.............. 1G50 I.t Smith, it N lt
POLYNESIAN......... WOO Caj.t .1 Ritchie.
SARMATIAN............ 3COO •• .1 Graham.
CIRCASSIAN............  4000 •• W Richanlson
PERUVIAN..............  3400 •• U YVylie.
NOVA SCOTIAN.... 3300 U R Hughes.
CASPIAN....................  3:00 Lt R Uarrett R N
CARTHAGINIAN.... '.GOO Capt A Macnicol.
.-•IBERIAN.................. 4000
NORWEGIAN........... 3531
HIBERNIAN..............  3440

700• ••••••• *

» • • • • • • 2700 
’’000

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
T rains laissera Lévis pour Halifax et St Jean -

à 8.00 a. m. .
Pour la Rivière-du-Loup à 11.25 p. m.
Pour la Riv. du Loup a 5 25 p. m.
Ces trains circulent sur l’heure du Eastern 

Standard Time.

Bateaux à Vapeurs

QUÉBEC ET LÉVIS
L' = bateaux Artic et Pilot font le trajet entre 

Québec et Lévis tous les A heures depuis 6} h 
a m., à 7 heures p. m. Prix 10 cents.

TRAVERSE DE QUÉBEC A LÉVIS

* QUEBEC | LEVIS
Pour le chemin de fer Intercolonial.

A. M. F. M.
7.30 Malle pour

Halifax. i 2.(*0 Malle «le la Riv
8.00 Accommodation du Loup, 

pour la Rivière
du Loup.

U.C0 Malle pour la 
Rivière du Loup.!

i'. M.
5.00 Accommodation 

pour la Rivière 
du I.oup.

CIIE

AUSTRIAN.......
NESTORIAN
PRUSSIA N... ..................«
SCANDINAVIAN.... 3000 
BUENOS AYREAN. 3S00
COI; MA N...................... 4000
GRECIAN....................  3600
MANITOBAN.............  3150
CANADIAN................. 2600
PHOENICIAN............. 2*00
waldkn si a n.........2coo
LUCERNE.................. 2.
NEWFOUNDLAND. 1300

«4 

<4 
« 4 

44 

14 

4 . 

.4 

, 4 

4 4 

4 4 

4 4
• 4 

4 4 

4 4

I 4

• •

44

R P Moore.
.1 G Stephen. 
John Brown.
,1 Amburv.
W Da Did.
A McDougaL 
John Park 
.1 Scoil.
(1.1 Menzies.
C K Lt G alia is. 
R Carnith» : 
John Kerr.
D McKtllop 
I) .1 James*.
W S Main.
C My bus.
F McGrathACADIAN..................  1350

La voie la plus courte sur mer entre l’Amérique 
et l'Europe, la traversée s'effectuant en cinq 

leurs seulement d’un continent à l’autre.

INTERCOLONIAL
lSS5-.4rrangement»» «riïivcr-lSSO

Los vajeurs du service «le la Malle de
LIVERPOOL

Le et après LUNDI, le IG NOVEMBRE IS85, 
les trains de cette voie ferrée circuleront 

chaque jour fies dimanches exceptés,] comme 
suit :

Les trains quitteront Lévis
Pour Halifax et St-Jean................... S.00 A. M

* Rivière-du-Loup............. ........ 11.25 A. M
• Rivière-du-Loup.........................  5.25 P. M

Les trains arriveront a Lévis
De la Rivière-du-Loup...... .............. 5.00 A. M

« Rivière-du-Loup....................... 1 47 P. M
c Halifax et Saint-Jean............. G.45 P M

Peur le Québec Central
A. M. |A. M.

10.30 Express pour! 11.00 Mixle de Saint 
Sherbrooke. ; Joseph.

M. P- M.
1.30 Mixle pour St-| 4.00 Express 

Joseph. j Sherbrooke.

I
leî

TRAVERSE DU GRAND-TRONC
LAISSERA

QUEBEC ' STA T10N UE LEVIS

W M.
1.30. Express pour 

l’Ouest.
P. M.

'

A. M.
7.00. Malle «le l’Ouest 

I*. M.
1.45. Express venant 

de l’Ouest.
G tiO. Malle }»our 

l’Ouest. I
I®-Voyages Intermédiaires pour fret 
La glace et le temps le permettant.

Le char Pullman, quittant Pointe Lévis let 
MARRIS, JEUDIS « t SAMEDIS, so rend jus­
qu’à Halifax, et celui partant les LUNDIS, 
MERCREDIS et VENDREDIS arrête à St-Jean.

Les trains circulent sur l'heure «lu Eastern 
Standard lime.

On peut s«ï procurer des billets et obtenir «les 
informations sur la rout»*, le prix du fret et de> 
passagers chez

T. LAVERDIÈRE,
40, rue Dalhousie, Quebec 

D. POTTINGER.
Surintendant ru chef.

Bureau .lu chemin «le f.\-,
Moncton, N. R., 26 mai ISS5. -ô

Québec, li novembre 1885 iioü

De
Liverpool

à
Portland

via
Il di fax.

Jeudi
I i janv. 
21 «

2S «
II fév.
25 «

4 mats.
Il «
o*. (

15

Steamers

L)e
Port-ami

à
Liverpool

via
Halifax.

De
Halifax%a

Liverpool

Sarmaltun..........
leu«li 

i février
Same ii

G février
Peruvian........... 11 « 13 «
Polynesian — IS « 20 «
Caspian .............. 4 mars 6 mars.
Circassian......... IS « : 20 «
Peruvian.......... 2 j » 1­» « «
Polynesian.........

J Parisian...........
1 avril. 3 avril.

[15 « 4 *T1:1 «
Sardinian...........1 29 4 1 mai.
Peruvian........... . G mai. «S c

PARTANT DE HALIFAX A
DEUX HEURES P. M.,

ou 5 l’arrivée du tiain «lu chemin «le 1er 
Intercolonial venant de l’Ouest.

Prix du passage de Québec via Halifax :
Cabine.......................$62.65, $78 00 et $S8.00

Suivant les accommo«lements.
I r. t erxr.édi&ire............................................ $ 3 9. 00
Entrepont............................. Au plus bas prix.

ET T,ES ORG F ES-11 Ali M ON IE MS “ ftOIVVlft ION. ”

fpOt’< t. iMimtnls de choix, J«le nouveaux styles uni«|ucs «Uns leur genre, et n«* se trouvant 
JL nulle pmi ailleurs.

Les personnes désirant un instrument do choix à un prix raisonnable devraient vt-nir visiter 
mon assortiment si possible, ou écrire pour catalogues illustrés.

I*. Ho Mo FRATTE,
ï<»7<î, ï*üc i^'otrcrDasiic, iTtonh^ul.

Québec, 2i décembre 1SS5—15 nov S3—lan 2fps. 909

i
1EST1FIC il! 1C A N

LE PLUS
H“C[ï2i EL.j: E®. B

P0PULI1IRE DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES
ÉTABLI EX 1816

DU MONDE

i ircultuion plus grande q ic lois les journaux di me me genre réunis.
------------------------- ooo------------

Les conditions d’aiionnement pol*u le Canada ne sont slulemlnt que de $3.20
POINT L’NE ANNÉE Y COMPRIS I.E POSTAGE—POUR LE> PAYS É TH ANC EUS $L

LA PLUS GRANDE MERVEILLE 
DU TEMPS MODERNE.
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Lc-s vapeurs du service de
LivEnroüL, Queenstowx, St-Jean 

T. N Baltimore et IIat.ikax

T ES PILULES [purifient le sang, et gucrisi-tm 
u tous tes dérangements du foie, «le l'estomac, 
•les reins et des intestins. Files donnent ir 
force et la santé aux constituions débile?. - 
sont d’un secours inappréciahlo dans i«.*s in.iis 
positions des personnes lu sexe «le tout dre 
Pour les enfants et les vh/LIar i«. -n sent d’u' 
prix Inestimable.

ILON&V&NT
est un remède Infaillible pour i«=s douleur:- î v 
les jambes, la poitrine, pour les vieille* M*? 
sures, plaies et ulcères.

11 est excellent pour D gouU« t-: lt rhume 
tlsme,

Pour les maux de gorge, Lronchiie, rhumbs 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toute* 
les ma!a«lies de la peau, Il est sans rival.

Manufacturé seulement à l’établissement «!.. 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison de is. !}«!., 2i. 
9«1., Ils. 22s.. et 33s. chaque boite et pot, m eu 
Canada à *6 cents, 50 cents et $ 1.5^, cl les • lu* 
grandes dimensions en propoitîon.

Ut
—

De ) De
Liverpool Steamers Baltimore Ihlifax

Mardi Mardi Lundi
1SS5 1SS5 1886

8 Déc. Peruvian ........ . 9 Déc. 4 Janv.
1356

5 Janv. Siberian........... 2 O Janv. *
’ A Live rpool directem»*ut

Les vapeurs «lu service «le

L:V LIGNE GLASGOW

lie ■ ■ 1 *
lie

Glasgow Steamers Philadel­
phie

De
Boston

Vers la Vers lo

Ven«Iredi Vendre«li Lundi
î 5janv Norwegian....... 3 février ••••••«•••••••
2 2 » Hibernian........... • Mt». •«•(••(« •S lévr ier

5 février. Carthaginian... .•••••#••«•••§• » ’ #% « 1
Mercredi. Mercredi
10 lévrier. Scandinuiin . 3 mars • ••••« ••
Vendredi
19 février. Prussian........... 8 mars

Cette publication m elendue et si magmti.pi.* n»*nt illustiée parait une fois par semaine 
chaque No contient ÎG pag«'s d inlormations uiiles et un gran.l nombre de gravures originales 
des nouvelles Inventions et découvertes représentant les truvaux d'ingêniHirs nouveauté-* dans 
le3 Ai ts Mécaniques, les Manufactures, la Chimie, 1 El. ctricit*, U TtH ^rsidiio, la Photoern.hie 
l’Architecture, F Agriculture, rHorlicul-.u e, lHinoiro Naturel I *, cto. uoiogi apruc,

Toutes les classes de lecteurs trouveront dans b*. •• SCIHN’l IKIC AMERICAN ” un résumé 
populaire d»»s meilleurs renseignements sur les sciences du jour; ri le bit des éditeurs est d*» 
les représent- r sous une forme attrayante en se servant eutant «pe potsible .!«• termes faciles à 
comprendre et toutes les inte.ligonces y trouveront une lecture* instructive. Cette nublicat rn 
active les conr.ai.-sances et le progi* s «tans touw*> le** localités où elle circule. *’

Une copie ilu “ SCIENTIFIC AMERICAN et une copie «lu “ .SCIENTIFIC AMERICAN 
SETTLEMENT " (voy<>/ Tannonce ci-iessou- s- ronl .r!ros:.'-os ■, l0ut abonn.* pour uu an "i,o‘Ti''o 
compris sur réception «le sept plant res. ’ ' ' "

La meilleure manière de remettre le montant «le l'abonnement s.* fuit par i ;i nrn«l » «I.* 
Poste. Toutes lettres et tous mandats doivent élre a 'restés et payable ù

MTÎNN & Co., Editeurs,

661, Broadway, New-York.

L’Eipttiice lü lîevdrûiià
PÈRE WILD3.

I4,. Jtàv. rère /.. r. XViltlH, n»LH»«MHiît.« 
tréî* connu «lo lu ville «lo New \«nt», « l 
lYi-re de f«ui rémlnont .1 «»«<• Wild*. «U ht 
Suprême Cour «tu MhksucIiiim-IIi», *«m 
4*i* «pii Huit : •

•• TS E. h St., AVU1 Voit:, 1C Mai, \>K2.
Mr**!!*. J. C. Av»:it A C«»: .

,li* liM. ridvc-r d«*riii«-r, «-n prou* \ ni..* I.n 
incur «lut torturait mes nu*ml»r.*H «*.«• <1* urm 
ucaD«»us Inloléraldf» ; U nuit surtmit »... h 
2., u il r«u»<*fs «‘•tuient tcrriM*'«*iUrc le* «t* «».:•.. 
c.*u»soiis, un I«*u intense »u«* cohmiiiuiIi. »l 
in*,>tait iuipo.-stM»* «t'* supi«o» o r la plu* !• .*• s •* 
cnivcitim*. smiUraiH *»» >»icin«« !• " !•> 
d*un violent «*:it:irrl»o. «*t «t un** toux «• *«
tIumuu* ; j'avais p»*r«lu l'app*'iit, « t mi.» m*

«5tal( au plus Pris. « 'oim il-Mtiil la '
.te la Sai.si:i*aiiiUM.t: i»*AM n. s«'*t par 
4»l»«*oi*vfttl«»ii «Ians plu*«i«*ius «*:»h «t»; tu:- 

.,t par rusag«t «pu* J’«*n n\ «il lait moi immc 
«|tu*l«|Ues nunc. <* auparavant. j«* cotnn « « yai à 
ii,Vu h**r v i r, |»our incttn*. s il «lait p •'•*■*•.!«•, 
n,i icriii<* a mes lioniM«*> *nllrail<*« .M**'» 
appétit e..mmen\a à revenir pM*-«pu?n I.t pu** 
un.m «1.*S4*. Après un temps ii.se.«un ta
lièvre «*t les ileiimi»"«*nlt«>iir. h.* «•aimèrent, . i
tout ►ijim* «l'irritation • la peau «lisp* rui. 
M.tn eaiarrlie .*t in:it*mx «li«| .rm. nt au -i. 
ei ma santé s’aniéü.irai.t nia.lu.*lleoi. ni «*-i 
«leVi'lMUî « X4’4*ll«*lltO. • 1 ®* me sous oout paur 
e» nt pins f.»rt, et e«* résultat j** 1«* d"L n la 
Salm:i*aki:ii.i.u. «pu* P' ncommamle eu 
lniiic oonfiance « oiimu* la nu • i 11** u r «* nn'«l».vin«» 
|4»iu* purltler lo sang. «lYn prôna i-* t r • * 
p.*tilc> «loves p:u jour, «•! avant que la .!«•»» 
vième llacon ! dt lint, m » santé était ooinpW le 
meut retaMn*. .le mets «•.•* tails a vol «a* 
.1 imposition, vous «levriez les pul.lier dai s 
Pint. iêt «le lu»* scuil>lat»l«*S.

A vous, avec respect, 1*. Wil.tis."
I.c ras cité ci dessus est un entre mille. 

Nom recevons journellement .tes atte-iation, 
«le cures merveilleuses, toutes prouvent la 
faculté «1«* la Sm.si r.Mir.n 11: n'Avrit jmiir 
guérir toutes l«*s ma’.n«li«‘s provenant «le Piiu- 
pureté et «lo la pauvreté «lu aang et «î une 
a italité niraibllc.

La Salsepareille d'Ayer
puriüe, enrichit. «*t fortiûo lo sali", stimuli* 
l'action do l'estoinniï et «les int«*>tins, et par 
conséquent met 1«* système h inêmede r«*-i.-i« r 

succès aux attaques do toutes les Mii- 
la«lii*s S«*rofuleuR«*i>, f:rupll«u»K «l«* la 
P«-.io, KhuinatDines, CntarrlieH, l>«*t.i- 
1 * l •• (;énéral«*,et tous les dé sordid ré-u’irint 
d’un sang pauvr»? «*t corrutnpu et d’un sys­
tème faible et débile.

rnftfAitfcr pau i.r.
Dr. J. C. Aycr&Co.,Lowei!,ÎVl25S.
Kl» vente dans toutes les Pharmacies; prix 

$1, six flacons i>oar •?’.

Scientific American Supplement.

On ne peut retenir sa chambre sans en 
remettro le prix «l'avance.

Il y a à bord de chaque navire un médecin.
Des billets do connaissement pour la traversée 

sont donnés ù Liverpool tl aux ports du 
Conlineut pour tous les points du Canada et 
des Etals de l'Ouest.

Four de plus amples informations s’.idresser à
ALLANS, RAE & Cik,

' Agents.
Québec, 8 février 18.SC.

Genie. Chaque numéro contient plusieurs illustration?, ayant rapport aux travaux, * n \c.i-) «te 
faire ou terminés tant (le «'e cété-ci de l’Atlantique que «le l'autre cédé, des plans et «les vues 
d'arclutecturo de nouveaux édifies publics, «le jolirs maisons «le ville «t «i.* camp-im.» 
d’ameublements, etc. ' 1 6

Des thadvctions des journaux F«vinçiist AiiemairL et autres, accompagnées «t’illiir tralions

unieorme une encyclopédie de renseignements b s plus miles, et représente FliiMoirc comidèU «lu 
progrès du temps dans les Sciences, les Arts «*i le génie mécani.iu.* ion nal ne «*.
loi 
I
«l’annonces.

Prix-Sî ]*3i ani.éo, «l’avance ; ou un abonr. 
prospectus plus haut) et un au 
poste $7 aussi M'avance —Remis

miment pas

i-ance ; ou un abonn.-moM au SGI EN T! FIG AMERICAN tvov.z le 
u SCIENTIFIC AMERICAN SI BELEMENT pour mi an ».ar la 
se par la poste a l’adresse de

MDNN «fc Co,

Soient I fi c Amerloan,
.TCI Broadnay .Vtu-York.

tx&~ A Co., ont ol tenu pour l.tus clients depuis l’établissement de leur bureau
d agence en 18 io, plus «le c«;nt mille brevets. Aucun autre bureau «le ce g-nre n'a «lo meilleurs 
moyens f: sa disposition pour obtenir à bonne composition « t promjitenn.nt des Brevets ,!.*s 
marques de commerce, «les droits de propriété «*t,a. ’ ’

Après examen «les inventions, avis est «lonné gratis sur la possibili é «|.* p., fair^ l.rovet«*r 
Nous nous chargeons d’obtenir a «les conditions f «d'es «D-s Brevets dans i.“; l iât > Uuis’* n 

Canada et «lans les autres pays. * ’
( -n a.lresse gratis i ceux'qui en lont la -leman.Io <1. s pamphlets oomianl les rei.^iK-nemem- 

ècessaires pour obtenir «les Brevets dans <:*• pavs et à 17*transfer
\ f t «« • f I a ■> _  • • O *

Québec et Lac St-Jean.

LE et après LUNDI, 2 NOVEMBRE, |.*s 
trains circuleront tous les jours (**.\cep:ê 

les dimanches) pour <*t de Li Matio i d i Balais 
Québec, comme suit :

ALLANT AU NORD
G«3.7 A. *î. Train mixle lai.^ora Qu.-b^c par/r 

St Raymond arrivant W à 10 a. m. 
•fi.OO î*. M. Train de la malle lai sera Québec 

P°ur la Rivière A Biene arn ant IA 
à 7.45 p. tv.

ALLANT AU SUD
G.OO A» M. 1 rain «lo la îiiq.'I»’* lui*wt*i

Rivière à Bierro Ions les j«i:i . 
excepté le Dirtanche «t Luml»

# pour Québec, arrivant 15 A 9.55
.‘LOO I*. M. Train mixte laisse:n St R.iyrr.or.

A 3.00 p. m. pour Qu.*b<*-: arriv!*.t 
là à 6.30 p. m.

I rain «le la malle reviendra «'u la I» vi^i»* 5 
Bierro à S.30 p. m. tous '•*•* < un «l ** 
à St Raymond Arrivant G «; ü ,'j 
p. m.

UoÈT \A*s tram;, circubriii sur {’heure «lu 
Eastern Standard

Lo train «lo lt malle s** f encontre 5 m 
Ambroise avec les omnibus a Un; nu villi;».; 
Indien à Lorotle et à li station d«* Ynlcaiiier 
avec l’omnibus pour le village d«s Valcartinr. à 
St Gabriel avec le nouveau i hemin pour l*» t.» 
Missemenl «lo la Rivière aux Dins.

Rillets «le retour «lo première « la^»* .« i 
taux «1 un simple bill«*t, émi3 tous les *.i:r*« h 
valables jusqu'au mardi suivant.

j. g. scotr.
S«»c. rt Géra LL 

Ch itnhres Ojminifrcta l«-s. 
Québec, 24 novomb-e 1855 3«i*«

,-v

/ -i \ • s • r*3 »I.?l } ;

Gourriei • -j
Ùlj : ; sj

4
t * *

> lii

Québec, 23 décembre 18S5. '10 0 ■>»4

I E R

J. & WJREID.
VENTE SANS RÉSERVE.

TOUT SPÉCIALEMENT PGUP LES DAMES.
--------ü

1 uAAV&s velour noir et «le couleur de 
JLOuU diirérente largeur que nous offrons à 
50 •/. au-dessous du prix en gros.

Les dames et le public en général sont invités 
à venir nous faire une visite. Quant à la quan­
tité, nous leur donnerons satisfaction.

Une visite est sollicitée.
J. A W RE ID,

98 et 100, rue iSt-Paul, Québec. 
Québec, 19 octobre 1885. A

.3 «j’c.AVEKTINSKRSnSWTS.—Je Va: j as 
gents aux Etats-Unis, B n* r. rern' L .• •••. k t ] 
pas vendus «lans c«î pays. a«:I;;t:..*.:on! : 
alors faire attention à l’ét.quetto sur *o#- t 
les boites. Si i adresse n’est jüo 53J, CM : ;. 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce de < rosnA-B 
sont enregistrées k Ottawa et à WashingUn.

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Str.*«%. i ci:

Québtc, 2 novembre 1881—1 an. f.*

Ornementations domiciliaires,

ET

C A L E N I) R
DE LA

PROVINCE ECCLESIASTIQUE DE QUEBEC

1842. UNE PROCLAMATION. 1886.
Sadie/. ! Sachez toiiH î Hommes, femmes et enfants-.

editorial, à la tête duquel est le Dr. George Thurber, quia maintenu le “ /Lmrj 
au premier rang depuis vingt-cinq ans vient «l’être augmenté «lo Gh‘*st» 
Green et autres écrivains. Nous nous proposons «l’ajouter aux centaines d
«bins lesquels le

«jno 1«* grand département
e“ American Agriculturist ”

or i\ Dewey, Seth 
«le mille domiciles,

AGRICIMDBIST

Pi’âx «S« l’AboïSJâwî.ït'**'

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA
K T

E r ATS-U MS.

( ^ i* ........................... . G.Od
(85 payaStR* «ra v«m*e

Six mois 
Trois mois..

• ••• •••• ....... vf • • • O t i
•....... » »»d)

f L n a ....... «. _ .,.NGLETERRK...)six xuo:-:...........  rx.M * '

(Trois mets-----  ••

est lu et révéré do l’Atlantique au Pacific, comme un ami de vieille «lato et un conseiller 
consequence nous avons l'intention d’agrandir les départements concernant

LE FOYER DOMESTIQUE ET LA JEUNESSE.

En

FRANC*' j Mi! a:‘..................
« «.aiio,............ ..............v me;* .

( «r» «N n: v** ...... i .

I.r seul approuvé par Sa Grandeur Mgr 
T Archevêque de Québec pour Tannée M'affaires, les Kabricams, etc , pe^mettani chasùn^rcJrA^onT'rorre^voM^C’esl'un'fari vni"1"0'’

»"• *" dmwmrnm -"US en h........liX*ÏSLSS!r«'SïftS

VEUT QUE LA TERRE

l’AKIF DES ANNONCES.
.Us annonces sont insérées sus ......

suivantes, savoir : 1 ,s

LE CALENDRIER est maintenant sous presse 
Publié par

■VT OUS avons «déjà ou occasion de [parler à ! 
JLN nos lecteurs de M. FRANÇOIS MARTEL, f 
de l’ANCJENNELORETTE. «jui s’occupe de* 
l’entretien des jeunes arbres destinés à orner 
les devantures «les maisons. Il offre de planter 
1000 érables «le C à 8 pieds de hauteur et 
d’autres arbres d’ornement, et cela à des condi­
tions faciles,

M. MARTEL désire surtout attirer l’attention 
de ceux qui aimeraient à planter des arbres 
devant leurs résidences, qu’il peut fournir de 
ORMES MAGNIFIQUES à bon marché.

Québec, 12 octobre 1885. 287

•5. A. Lnng’htis.
SEUL AUTORISÉ.

Les personnes qui «lésirent $e procuw ce 
CALENDRIER sont priées d’adresser leurs1 
:omman«les immédiatement au soussigné,

chaque

C
comma

J. A. LANGEAI^,
Libraire-Editeur,

177, rue St-Josepb,
Ft-Roch, Québec. W* I*rf*w,,

gufel.ee, 17 »«|.lenil>re 1885. 1103 ! QuAboc, 30 .l.’ceml.re 18S5.

A«lrct«He7. li c«m cl vouh rccc» roz imr la I’ohIo leimm.i , . .«lu “ Amerl€.n„AKrl«„ltur»A*n„lTlô« «IV^re pu
«preuves avec hi tnhle «Ich inatl^rcM *»u “ l aü.Iloùk. -

ON DEMANDE DES SOLUCITEUnS d aiionnements pautoijt.

Adresse—PUBLISHERS A M ERIC j N AGRICULTURIST,
751, Broadway, New-York.

SAHi’J.4 RI VKHAT Sec*

325

ligne pour la première insertion, et «t«* 5 V-?.,*.«!, 
pour les Insertions siii.*sû;fuontcs 

Réclames : 20 centa la ligne. '
Les annonces, les réélûmes, les abou«*.*ni, 

doivent être a.Jrcssés à

iiCgcr Broiîs.scnïï,
EDITEUR-PRO PR IX î \ s« }

«> Sï J&> ^

RUE BUADE. ÜÀFJTE-Vuj,.,-

q»iél>cc.
'M, »./. *v

imprimé et TOBU6 pak

LEGER BROUSSE A
| Editeur propriétaire,

1 No î), Une Buade, Haute-Ville, Quôb

i
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